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- Sous bassin versant C : stockage au sein du futur parc au sein des bassins 16 à 20, prise en 
compte d�une pluie de 20 ans. Débit sur le collecteur de la rue Soufflet 30,8 l/s (13,3 l/s des 
surfaces publiques, 17,5 l/s des parcelles privées) 

 

 
 Sous-bassin versant C. Figure 29.
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- Sous bassin versant D : stockage au sein des basins 14, 15-1, 15-2 et 15-3 avec le solde au 
sein d�un ouvrage enterré de 380 m3. Prise en compte d�une pluie de 100 ans pour la protec-
tion des habitations à l�aval. Débit de rejet sur le collecteur de la rue Soufflet 2,3 l/s (0,7 des 
surfaces publiques, 1,6 issues des parcelles privées) 

 

 
 Sous-bassin-versant D. Figure 30.
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- Sous bassin versant E : stockage au sein des bassins 21 à 26. Prise en compte d�une pluie de 
20 ans, avec un débit de rejet sur le collecteur de la rue du Puis Morand de 8,7 l/s (3,9 sur-
faces publiques / 4,8 parcelles privées) 

 

 
 Sous-bassin-versant E (zoom 1). Figure 31.
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 Sous-bassin-versant E (zoom 2). Figure 32.
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- Sous bassin versant F : stockage au sein du bassin existant sans modification, pas de modifi-
cations des surfaces actives existantes 

 

 
 Sous-bassin versant F. Figure 33.
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- Sous bassin versant G (zone orange au nord-ouest du plan d�ensemble) : stockage au sein du 
bassin 28, capacité de gestion d�une pluie de 120 ans. Rejet sur le collecteur de la rue du 
Soufflet à 3.3 l/s (0,7 l/s des surfaces publiques / 2,6 des parcelles privées) 

 

 
 Sous-bassin versant G. Figure 34.
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Aspects qualitatifs 

 

Sur le plan qualitatif, le guide assainissement de la collectivité concédente préconise la mise en place 
de séparateurs d'hydrocarbure avec débourbeur. Cette préconisation vise principalement le cas des 
voiries imperméables avec rejet des effluents dans les collecteurs d'assainissement. 

 

Dans le cas des fossés et noues enherbés, la gestion de la pollution est effectuée différemment. En 
effet, la réponse technique face aux divers polluants (MES, DCO, DBO5, hydrocarbures et métaux 
lourds) va traiter différemment la pollution chronique et la pollution accidentelle. 

 

La pollution chronique sera traitée par le couvert végétal (gazon, pelouse) des systèmes de collecte 
(fossés et noues) et on estime que le rendement de ce type de dispositif peut atteindre 80 à 90 %. 

 

La pollution accidentelle sera traitée par des ouvrages spécifiques en extrémité, avec cloison si-
phoïde, permettant de piéger un « volume mort » le temps que l'intervention de dépollution puisse 
s'opérer. 

 

Pour l�ensemble de la ZAC des Belles Vues 

 

Les apports de pollution pour une pluie de fréquence annuelle sont estimés à : 

- MES : 65 kg/ha 

- DCO : 40 kg/ha 

- DBO5 : 6,5 kg/ha 

- Hydrocarbures : 0,7 kg/ha 

- Plomb : 0,04 kg/ha 

 

Les valeurs limites à atteindre au niveau du point de rejet sont fixées à : 

- MES : 30 mg/l 

- DCO : 25 mg/l 

- DBO5 : 5 mg/l 

- Hydrocarbures : 5 mg/l 

- Plomb : 0,05 mg/l 

-  

Les ouvrages de stockage, principalement les bassins et les noues de faible pente, participent à 
l'abattement de la pollution par l'effet de décantation, associé à la très forte rugosité de la végéta-
tion et une vitesse lente. Les abattements observés dans des bassins de retenue végétalisés sont les 
suivants : 

 

Paramètre de pollution MES DCA DBO5 NTK Hc Totaux Pb 

Abattement pour 3 h 83% 70% 75% 44% > 88 % 65% 

Abattement pour 10 h 90% 90% 91% 69% > 88 % 81% 

Source : "Les eaux pluviales dans les projets d'aménagement. Constitution des dossiers d'autorisation et de 
déclaration". Guide technique 2007. DIREN Aquitaine 
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Il est pris en compte dans les calculs d�abattement les valeurs issues des observations faites pour un 
temps de vidange de 10h. Toutefois, compte tenu du temps de séjour nettement supérieur (15 à 20 
heures), les capacités d�abattement sont potentiellement minimisées. 

 

Sur la base de ces abattements, les apports maximum à ne pas dépasser pour rester en deçà des 
valeurs seuils aux points de rejet sont les suivantes : 

 

Polluant Unités Apport maximal Observations voirie ur-
baine (*) (**) 

MES mg/l 300 50 à 300  / 215 

DCO mg/l 250 15 à 46 / 135 

DBO5 mg/l 55,5 28 à 83 / 21,5 

Hydrocarbures mg/l 41,6 0.05 à 18 / 2,4 

Plomb mg/l 0,25 0,019 à 0,53 / 0,15 

(*) Valeurs hautes et basses selon type de voirie - Source : Gromaire-Mertz ; 1998J 

(**) Valeurs moyennes en voirie urbaine -  Source : "Les eaux pluviales dans les projets d'aménagement. Consti-
tution des dossier d'autorisation et de déclaration". Guide technique 2007. DIREN Aquitaine 

 

En conclusion, le rendement du système noues + bassins permet d�avoir un abattement des polluants 
issus des espaces publics suffisant pour  atteindre un niveau de qualité aux divers points de rejet.  

 

Evaluation de l'impact d'une pluie extrême 

La protection contre une pluie d'occurrence 20 ans nécessite un volume de stockage de 494 m3/ha 
tandis que pour une pluie centennale ce ratio est porté à 670 m3/ha. 

 

Pour les surfaces bâties, le volume de stockage requis sera celui d'une pluie de 20 ans soit 12 764 m3 
(surface bâtie totale : 31,21 ha dont 25,8 ha de surfaces actives). Au-delà de ce stockage (en toiture 
ou au sol) les volumes précipités s'écouleront par surverse dans les emprises publiques, soit 4 547 
m3. 

 

Parallèlement, les emprises publiques disposent d'un volume de stockage nécessaire pour une pluie 
d�occurrence 20 ans de 6 919 m³ alors qu'une pluie centennale nécessiterait un stockage de 7 865 
m3. 

 

Concentration et charge pour un événement pluvieux annuel 

La précipitation de fréquence annuelle pour une pluie de 24 heures est de 30 mm. Compte tenu de la 
surface active (34,8 ha au total) le volume précipité sera de 10 441 m3. 

 

Pour une pluie de fréquence annuelle, le volume de 3 522 m3 est stocké sur une surface de 12 775 m² 
(noues), soit une hauteur d'eau moyenne de 0,28 m. Le débit de fuite étant de 52,54 l/s, le temps de 
séjour de la masse d'eau est de 18,6 heures. 

 

En conclusion, compte tenu du temps de séjour supérieur (18,6 heures au lieu de 10 heures dans le 
tableau ci-avant), le rendement des noues sera probablement supérieur à 90 %. 
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En conséquence les critères de qualité au niveau du point de rejet seront atteints. 

Concentration et charge annuelle 

La précipitation annuelle est de 641 mm en moyenne. 

 

Compte tenu de la surface active (117 393 m²) le volume précipité sera de 81 120 m3. Le volume de 
stockage est de 5 745 m3 soit un ratio de 489 m3/ha ce qui suffit largement à atteindre les valeurs 
d'abattement 

 

B - Gestion des eaux usées 

 

Le principe de gestion des eaux usées défini dans le cadre de la mise en �uvre du projet s�oriente 
vers la mise en place d�un réseau de collecte traditionnel. 

 

L�ensemble des eaux usées sera ainsi envoyé par le réseau à la station d�épuration d�Ollainville : une 
convention de raccordement est en cours de négociation et sera signée avec le syndicat gestionnaire 
du réseau d�eau usée. 

 

Le plan d�ensemble du réseau d�assainissement est également présenté en annexe 2. 

 

 

 Evaluation des impacts sur l�hydrogéologie et les ressources en eaux 5.2.1.2

  

D�un point de vue quantitatif, la nature du projet n�est pas à même de modifier le fonctionnement de 
la nappe souterraine. 

 

Les principales incidences du projet sur les eaux souterraines peuvent donc se résumer à une dégra-
dation potentielle de la qualité de la nappe. Les sources potentielles de polluants pouvant atteindre 
la ressource souterraine sont principalement de trois types : 

- Les pollutions chroniques qui correspondent aux eaux ayant lessivé les plateformes routières 
et parkings après les épisodes pluvieux. Elles sont directement liées au trafic avec l�usure des 
véhicules, l�émission des gaz d�échappement (poussière à l�origine de la turbidité des eaux, 
plomb, zinc, hydrocarbures, graisses, phénols, benzopyrènes) ; 

- Les pollutions accidentelles : elles sont liées au déversement accidentel de produits poten-
tiellement dangereux sur la chaussée ; 

- Les pollutions en phase travaux : lors des travaux, les sols décapés lors des terrassements 
sont très sensibles à l�érosion. Les eaux de pluie peuvent entraîner de grandes quantités de 
Matières En Suspension (MES). Les engins de chantier peuvent être sources de rejets d�huile 
de vidange, d�hydrocarbures et de poussières. 

 

La nappe de Beauce (superficielle) se situe, au droit du projet, à environ 5 m sous le terrain naturel. 
Une campagne de perméabilité a également montré le faible potentiel d�infiltration des eaux superfi-
cielles compte-tenu de la perméabilité des sols en place (1,3 10-6 à 8,9 10-7). 

 

Enfin, il faut préciser que compte-tenu de sa position par rapport aux points d�alimentation en eau 
potable, le projet n�aura pas d�impact sur la qualité des eaux destinées à la consommation humaine. 
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Il reste nécessaire d'anticiper les risques de relation entre les eaux souterraines et superficielles, 
notamment par des précautions d�aménagement et d�interventions en cas de pollution accidentelle. 

 

Phase travaux 

Le chantier sera réalisée conformément à la charte « chantier vert ». Les chantiers verts ont pour but 
principal de gérer les nuisances environnementales engendrées par les différentes activités liées au 
chantier, leur objectif est de mieux identifier les enjeux liés aux questionnements environnementaux 
sur les chantiers et de mettre en évidence des solutions tant techniques qu�organisationnelles pour y 
répondre. 

Pour un chantier de construction, réduire les nuisances environnementales répond à deux objectifs, 
selon deux échelles : 

- Celle du chantier et de sa proximité. Il s�agit alors des nuisances ressenties par les usagers, 
extérieurs ou intérieurs au chantier : le personnel du chantier, les riverains, les occupants 
dans le cas de réhabilitation, les usagers de la voie publique. Ces nuisances sont par exemple 
le bruit, les salissures, les circulations, les stationnements. 

- Celle de l�atteinte à l�environnement et à la population en général. L�objet est alors de pré-
server les ressources naturelles et de réduire l�impact des chantiers sur l�environnement. Cet 
objectif revêt une importance particulière au regard des nuisances provoquées par 
l�ensemble des chantiers de bâtiment, surtout en termes de déchets produits et de pollutions 
induites. 

 

On distingue trois types de cibles pour la mise en �uvre d�actions de gestion et de réduction des 
nuisances environnementales : 

- les flux entrants du chantier : engins et matériels utilisés sur le chantier, matériaux et pro-
duits mis en �uvre� 

- le chantier lui-même : techniques employées, gestion des déchets� 

- les flux sortants du chantier : déchets évacués, nuisances générées vis-à-vis des riverains� 

 

Aussi, lors de la phase de travaux, les mesures envisagées pour limiter les risques de pollution des 
eaux souterraines concernent principalement la mise en �uvre de plateforme spécifique pour le 
stationnement des engins de chantier et l�interdiction de réaliser des opérations d�entretien telles 
que des vidanges sur l�emprise du projet. De la même manière, si des substances liquides potentiel-
lement polluantes devaient être stockées sur le chantier, elles devront faire l�objet de la mise en 
place de bac de rétention pour éviter tout déversement sur les sols. 

 

Par ailleurs, en l�absence de réseau de collecte sur le site, les eaux usées de la base de vie devront 
être récoltées et traitées conformément à la réglementation et de manière à ne pas générer de pol-
lutions des sols ou des eaux souterraines et superficielles. 

 

Par ailleurs et compte tenu de la présence de zones humides à préserver, celles-ci seront systémati-
quement protégées par mise en place d�une clôture en interdisant l�accès (aux engins de chantier 
comme au piétons). 
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En phase d�activité, les espaces imperméabilisés seront plus importants qu�en l�état actuel. Ces amé-
nagements auront pour effet de limiter les phénomènes d�infiltration des eaux vers les sols et les 
nappes d�eaux souterraines. Par ailleurs, les eaux de ruissellement du site seront collectées et trai-
tées par les ouvrages de gestion des eaux pluviales prévus dans le cadre de l�aménagement de la 
ZAC. 

Ainsi, les seules zones qui pourront laisser apparaitre des phénomènes d�infiltration concernent les 
espaces verts spécifiquement prévus à cet effet. En l�absence de pollution des sols, ces eaux ne pré-
senteront pas de risques pour les ressources en eaux souterraines. Le projet n�aura donc pas 
d�incidence tant quantitative que qualitative sur les eaux souterraines. 

 

 

 Incidences sur l�écologie 5.2.2
 

Dans le cadre de la création du projet de ZAC Les Belles Vues, la société URBAN-ECOSCOP a été chargée 
de réaliser l�étude faune flore de la zone d�étude afin de définir les impacts du projet sur le milieu 
naturel local. 
 
Cette étude est intégrée au présent document. L�ensemble des expertises s�est déroulé sur un cycle 
annuel biologique (d�octobre 2014 à juillet 2015). 
 

 

 Les différents types de projet 5.2.2.1
 

Une distinction est faite entre les impacts sur les habitats et les espèces réglementairement proté-
gées et les impacts fonctionnels et réels : 

- Les impacts réglementaires sont estimés par rapport à la présence d�un habitat ou d�une es-
pèce protégé aux niveaux régional et/ou national et/ou au titre des directives européennes ; 

- Les impacts fonctionnels et réels sont estimés par rapport à l�atteinte effective du projet sur 
les milieux et les espèces en place ainsi que sur le rôle écologique que peut représenter un 
site donné (zone de développement d�espèces animales et végétales, insertion du site dans 
une trame verte et/ou bleue locale,�). A titre d�exemple, la construction sur un secteur non 
anthropique détruira le milieu et les espèces animales et végétales qui s�y développent, im-
pliquant un impact très fort sur ce secteur ; 

 

Ce sont les impacts réglementaires qui font foi auprès de l�autorité environnementale mais la préci-
sion des autres types d�impact permet de présenter les différents impacts du projet dans leur globali-
té. 

 

 

 Les zones humides 5.2.2.2

 

L�analyse de l�état initial menée par Sol Paysage a identifiée 4 zones humides. 

 

Les zones humides (ZH 1 à ZH 4) sont considérées comme compatibles avec le projet, puisqu�elles 
sont intégrées au projet d�aménagement. 
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 Extraits du plan projet de gestion des eaux pluviales. Carte 41.
Source : équipe Atelier Marniquet 

 

 

 Les milieux 5.2.2.3
 

Les milieux les plus sensibles sur le site d�étude sont, la mare et le cours d�eau à l�ouest du site 
d�étude ainsi que le boisement accueillant l�Ecureuil roux (Sciurus vulgaris) au centre du site d�étude. 
Ces milieux humides, sensibles d�un point de vue écologique présentent un intérêt écologique assez 
fort. 

 

La surface de la mare est estimée à 4 m2 (environ 2m de longueur et de largeur) maximum, le cours 
d�eau traverse le site d�étude sur un linéaire de 330 m et le boisement est estimé à 280 m2. 

 

Les milieux fréquentés par le Lézard des murailles (P. muralis) correspondent à deux friches qui con-
tiennent des tas de pierres favorables à cette espèce. 

 

L�impact du projet sur les milieux est estimé comme étant faible puisque les constructions 
n�impactent pas d�habitats considéré comme d�intérêt patrimonial au regard des textes et listes (ha-
bitats prioritaires ou déterminants pour la constitution d�une ZNIEFF en Île-de-France, à l�exception 
de la mare qui abrite une espèce protégée, celle-ci est préservée. 

 

La carte met en évidence les principaux impacts sur les milieux actuels en superposant le projet tel 
qu�il est prévu aux enjeux écologiques du site. L�impact les plus forts au niveau réglementaire se 
trouvent à l�ouest au niveau de la mare ainsi que sur les habitats pierreux du Lézard des murailles (P. 
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muralis), à l�est le boisement accueillant l�Ecureuil roux (S. vulgaris) présente également un enjeu 
écologique assez fort. Le projet a été retravaillé afin de prendre en compte et de conserver la mare 
ainsi que la majorité des arbres remarquables (pour la plupart des Chênes) du boisement à l�est et à 
l�ouest (plan de masse à affiner au cours des études). 

 

 

 Carte du projet Belle-vues superposée avec les enjeux écologiques du site. Carte 42.

 

 

 La flore 5.2.2.4
 

Les milieux seront totalement détruits et donc ne seront plus représentés sur le site d�étude. Les 
milieux et donc la flore qui y est associée ne sont pas préservés. 

 

L�impact sur la flore des milieux sera donc fort d�un point de vue fonctionnel et réel par la destruc-
tion des milieux. D�un point de vue réglementaire, l�impact sur la flore du site étudié sera faible 
puisqu�aucune espèce protégée n�y a été relevée. 
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 La faune 5.2.2.5
 

Sur le territoire d�étude, abrite 4 espèces  protégées : 

 

Deux mammifères : 

- L�Ecureuil roux (Sciurus vulgaris) est présent au sein d�un boisement au centre du secteur 
d�étude. L�espèce est plutôt commune et liée aux boisements. Elle bénéficie d�un statut de 
protection national. 

- Le Hérisson (Erinaceus europaeus) est présent au sein des jardins sur le site d�étude. Elle bé-
néficie d�un statut de protection national. Les jardins sont conservés, l�espèce ne sera donc 
pas impactée. 

 

Deux amphibiens et un reptile : 

- La Grenouille verte (Pelophylax kl. esculentus) est présente le long du cours d�eau à l�ouest 
du secteur d�étude ainsi qu�à l�est dans le bassin de rétention. L�espèce est liée aux mares, 
retenues d�eau et aux cours d�eau. L�espèce est signalée peu commune en Essonne et elle 
bénéficie d�une protection nationale partielle (article 5 de l�arrêté du 19/11/2007), le trans-
port et la consommation sont autorisés dans un cadre familial. 

- Le Triton palmé (Lissotritton helveticus) est présent dans la petite mare à l�ouest du site 
d�étude. L�espèce est commune en Essonne et liée aux eaux plutôt stagnantes pour la repro-
duction et il fréquente également les zones boisées. L�espèce bénéficie d�un statut de pro-
tection national (article 3 de l�arrêté du 19/11/2007). 

- Le Lézard des murailles (Podarcis muralis) est présent dans deux friches au nord et à l�ouest 
du site où quelques pierres offrent un habitat favorable à cette espèce. Ce reptile bénéficie 
d�un statut de protection national (article 2 de l�arrêté du 19/11/2007). 

 

Les oiseaux : 

- 22 espèces d�oiseaux sont protégés au niveau national (article 3 de l�arrêté du 5 décembre 
2009) sur le site d�étude dont 2 sont peu communes, la Linotte mélodieuse (L. cannabina) et 
le Bruant zizi (E. cirlus) 

 

L�impact sur la faune sera donc assez fort d�un point de vue fonctionnel et réel car le projet entraîne 
la destruction d�une partie des habitats des espèces protégées, et sera fort d�un point de vue régle-
mentaire par la présence d�espèces protégées à l�habitat fortement impacté : l�Ecureuil roux (Sciurus 
vulgaris), le Hérisson d�Europe (Erinaceux europaeus), le Lézard des murailles et la Grenouille verte 
(Pelophylax kl. esculentus) ainsi que la Linotte mélodieuse (L. cannabina) et le Bruant zizi (E. cirlus). 
Concernant le Triton palmé (Lissotritton helveticus), la mare qu�il occupe est conservée. 

 

 

 La fonctionnalité du site et ses alentours (TVB) 5.2.2.6
 

Le site présente une fonctionnalité propre pour plusieurs espèces végétales et animales observées 
dans la zone. Il est possible d�identifier 4 réservoirs de biodiversité à l�échelle locale, le cours d�eau, la 
mare, le bassin de rétention et le boisement au centre du site. Ces réservoirs, plutôt isolés accueillent 
et participent aux déplacements des espèces comme les oiseaux, les amphibiens, les mammifères et 
de nombreuses espèces d�insectes (lépidoptères, odonates�). Ces espèces peuvent utiliser ces es-
paces pour effectuer leurs déplacements entre les noyaux de biodiversités majeurs locaux et régio-
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naux du territoire comme la vallée de l�Orge au sud et la forêt départementale de la Roche Turpin au 
nord. 

 

Actuellement le site s�insère dans un corridor à fonctionnalité réduite des prairies, friches et dépen-
dances vertes le long de la D116D. Cependant le projet n�impacte pas les espaces herbacés le long de 
la départemental. L�impact du projet sur la fonctionnalité du site sera donc moyen. 

 

 

 Les sites d�inventaires et de protection du patrimoine naturel 5.2.2.7
 

Les secteurs d�inventaires et de protection du patrimoine naturel les plus proches du site étudié ne 
sont pas en relation directe avec ce dernier. La ZNIEFF de la Vallée de l�Orge de Dourdan à Arpajon et 
ses affluents sont les milieux d�intérêt les plus proches, distants d�environ 700 m. L�impact du projet 
sur ces secteurs sera donc faible voire nul. 

 

 

 Synthèse de l�effet du projet sur le secteur d�étude 5.2.2.8

 

Au regard des relevés écologiques réalisés et du projet d�aménagement (logements, bureaux, com-
merces, équipements, espaces verts), une synthèse des différents types d�impacts du projet sur les 
milieux, la flore et la faune est proposée. L�évaluation de ces impacts concerne l�ensemble des mi-
lieux et espèces (flore et faune). 

 

Types d�impacts Directs Indirects Induits Perma-
ma-
nent 

Tempo-
raires Cibles 

Milieux Fort : destruction 
par construction 

Moyen : 
pollution 
potentielle 
du cours 
d�eau 

Faible Fort Fort : chan-
tier 

Flore Fort : destruction 
par construction 

Faible Faible Fort Fort : chan-
tier 

Faune Fort : destruction 
par construction 

Faible Fort : fonctionnement du 
projet (dérangement des 
espèces) 

Fort Fort : chan-
tier 

Tableau 9. Synthèse des différents types d�impacts du projet sur l�environnement. 

 

De façon générale, l�impact pendant la période des travaux restera un impact temporaire. 

 

Par la suite, l�impact environnemental concernant ces différents aspects pourra être considéré 
comme faible. 
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 Analyse des effets cumulés des projets adjacents sur le site 5.2.2.9
 

Il s�agit d�inventorier tous les projets en cours ou prévus à proximité du secteur d�étude susceptibles 
d�impacter les espèces animales présentes sur le site. Les espèces végétales et les milieux ne sont pas 
concernés ici, les travaux hors site ne vont pas les impacter. 

 

Le site étudié s�inscrit dans un environnement plutôt rural. Notre analyse porte sur les communes 
limitrophes du site étudié sur environ 1 km de rayon à partir du centre du site d�étude et concerne 
les communes d�Ollainville et d�Arpajon. Nous nous sommes appuyés sur les P.L.U. de chacune des 
communes (orientations d�aménagement) et sur les données transmises par la maîtrise d�ouvrage 
pour estimer l�impact cumulé de ces projets. 

 

Ces zones de projets sont analysées sur plusieurs aspects : aménagement sur une zone potentielle ou 
avérée de développement d�espèces, proximité avec le secteur de la future ZAC « Belle-vues », pré-
sence de milieux permettant le déplacement d�espèces ou au contraire générant des obstacles entre 
la zone d�étude et les secteurs d�aménagement en cours ou prévus. 

- ZAC de la Croix de l�Orme à Bruyères-le-Châtel : le projet au sud-ouest de la commune est 
comprise entre la RD 116, dite rue de la Libération à l�Ouest et la RD 82, dite rue de l�Eglise à 
l�Est. Le projet prévoit des équipements publics avec un complexe sportif, un pôle éducatif et 
un gymnase ainsi que des logements sur une surface de plancher de 35 000 m2 soit 400 lo-
gements tous types confondues. Le projet prévoit également des espaces publics et notam-
ment un parc allongé en c�ur de ZAC et un espace naturel de transition avec les zones agri-
coles. 

- ZAC de la mare aux Bourguignons à Egly : le projet comprend 32 430 m2 de surface de plan-
cher de logements destinés à la réalisation de 320 logements, 8 100 m2 pour la réalisation de 
deux structures publiques et privées destinées aux personnes âgées et 200 m2 destinés à la 
réalisation d�une salle polyvalente. De plus l�accent est mis sur la valorisation des c�urs de 
quartiers et l�aménagement de nouveaux espaces publics et espaces verts avec la mise en 
place d�une coulée verte sous les lignes Hautes Tension qui traversent le site.  

 

Les différents projets ne sont pas de nature à remettre en cause l�état de conservation des espèces 
animales et végétales présentes dans le périmètre de la ZAC « des Belles Vues ». 

 

 

 Effets positifs du projet pour le développement de la biodiversité 5.2.2.10
 

Le projet paysager de la ZAC des Belles-vues est caractérisé par la présence d�un grand parc, 
d�espaces boisés et de noues végétalisées. Autant d�espaces structurant le projet en recréant un 
maillage favorable au déplacement des espèces animales. 

 

- Un parc central d�environ 6 ha constitué en grande partie d�espaces enherbés sera favorable 
à l�entomofaune s�il n�est pas géré de façon intensive. 

- Des noues végétalisées et arborées seront mises en place le long des axes de circulation dans 
la ZAC pour la gestion des eaux pluviales. Ces noues paysagères constitueront un maillage au 
sein du projet et seront bénéfiques aux déplacements des espèces d�oiseaux et d�insectes en 
agissants comme des zones tampons. 

- Une succession de bassins dans le parc talweg capteront le bassin versant principal du projet. 
5 bassins en eau permettront la rétention des eaux pluviales et ainsi le développement d�une 
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végétation et d�une faune adaptés aux zones humides permanentes ou temporaires. Ainsi 
ces bassins seront favorables notamment aux amphibiens dont deux espèces sont déjà pré-
sentes sur le site. 

- 13 bassins de rétention d�eau pluviale à l�ouest du projet le long du ruisseau de la Fontaine 
seront implantés afin de prendre en compte la gestion hydraulique du bassin versant. Ces 
éléments permettent également un épaississement du corridor végétal avec une ambiance 
de ripisylve renforcée par l�implantation d�une végétation hygrophile. Cette succession de 
bassin alliée au ruisseau de la Fontaine existant seront autant de milieux colonisables par une 
faune spécifique et notamment en amphibiens. 

- Plusieurs autres bassins seront implantés au sein de la ZAC, notamment à l�est le long de la 
N20 en continuité du bassin de rétention déjà présent ainsi qu�au sud du parc talweg en 
c�ur d�îlot. Ils seront favorables à la circulation des espèces dans la ZAC mais aussi avec 
l�extérieur en jouant le rôle de zones relais. Au total la ZAC contiendra 29 bassins de réten-
tions. 

 

 
 Principes généraux d�écoulement des eaux de surface. Figure 35.

Source : équipe Atelier Marniquet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

154 
 

 Synthèse globale des incidences du projet sur l�écologie 5.2.2.11
 

Eléments considérés Impacts dans le cadre des travaux Niveau 
d�impact par 
rapport à la 
réglementation 

Milieux, flore et faune 

Cultures Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore)  Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Jardins Pas d�impact Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Jachères et friches 
post-culturales 

Impact direct et temporaire par destruction des milieux, d�individus (flore et 
faune) localement la Renoncule sarde (R. sardous) 

Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Plantation de frui-
tiers 

Pas impact Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Bâtis et espaces 
artificialisés 

Impact direct et indirect (vielle maison en ruine) Faible 

Ecoulement tempo-
raire 

Impact indirect sur la population de Grenouille verte (Pelophylax kl. esculen-
tus) 

Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Fossés de drainage 
et noues 

Pas d�impact  Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Végétation des 
bords de routes 

Pas d�impact, les milieux sont maintenus. Populations de Decticelle bariolée 
(R. roeselii) et de Demi-deuil (M. galathea). 

Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Bassin de rétention Pas d�impact Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Jeunes boisements Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune)  

Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Peupleraie Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune)  

Faible 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Mare Pas d�impact direct sur les individus Triton palmé (Lissotritton helveticus) 
espèce protégée au niveau national 

Faible 
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Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Friches nitrophiles Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune). Localement le Lézard des murailles (P. muralis) 

Moyen 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Fourrés arbustifs Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune). Localement la Linotte mélodieuse (L. cannabina) et le Bruant zizi (E. 
cirlus) 

Moyen 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Végétations des 
bermes et des che-
mins 

Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune) localement la Gesse aphylle (Lathyrus aphaca), le Souci des champs 
(Calendula arvensis) et la Decticelle bariolée (M. roeselii) 

Moyen 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Petit bois et bos-
quets 

Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune) localement l�Ecureuil roux (Sciurus vulgaris) 

Moyen 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Anciens jardins en 
friches 

Impact direct et permanent par destruction des milieux, d�individus (flore, 
faune) localement la Pensée sauvage (Viola tricolor) 

Moyen 

Impact direct et temporaire par dérangement (bruit, poussière) 

Impact direct, temporaire ou permanent par pollution accidentelle 

Fonctionnalité du site, de ses alentours et des sites d�intérêt écologique présents à proximité 

Fonctionnalité du 
site et de ses alen-
tours 

Ensemble des impacts dégagés moyens Moyen 

Sites d�intérêt éco-
logique présents à 
proximité 

Ensemble des impacts dégagés moyens Faible 

Autres projets sur 
un rayon d�environ 1 
km 

Ensemble des impacts dégagés faibles Faible 

 Ensemble des impacts dégagés faibles  

Tableau 10. Synthèse globale des incidences sur l�écologie. 

 

L�Ecureuil roux :  

L�espèce est bien représentée en Essonne. La présence de nombreux boisements dans le départe-
ment en font une espèce commune classée en préoccupation mineure sur la liste rouge des espèces 
menacées en France métropolitaine. Sur le site l�observation d�un nid en hiver puis au printemps 
laisse supposer la présence d�au moins un individu. 

 

Le Hérisson d�Europe : 

Bien que menacé par la circulation routière il demeure commun et fréquente les jardins, friches et 
haies. L�espèce est classée en préoccupation mineure sur la liste rouge des espèces menacées en 
France métropolitaine. 
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Le complexe Grenouille verte :  

La Grenouille verte bénéficie d�une protection partielle en France métropolitaine, cela signifie que sa 
pêche est autorisée. Elle est peu commune en Essonne mais non menacée. Sur le site l�espèce est 
présente dans le bassin de rétention à l�est qui ne sera pas impacté par le projet. 

 

Le Triton palmé : 

L�espèce dépend de milieux humides et notamment d�eaux stagnantes pour sa reproduction et le 
développement des larves, c�est pourquoi il est commun mais reste « A surveiller » dans le départe-
ment. Le Triton palmé se déplace peu ce qui le rend vulnérable à la fragmentation des habitats po-
tentiels où l�on peut le rencontrer. Sur le site il est localisé sur la petite mare à l�ouest. La mare est de 
petite taille et isolée, elle est donc particulièrement sensible aux perturbations, notamment une at-
tention particulière devra être apportée à son système d�alimentation sans lequel la mare disparaîtra 
et la population de Triton avec elle. 

 

Le Lézard des murailles : 

L�espèce est commune en Essonne, il affectionne les endroits chauds et secs comme des tas de 
pierres ou des vieux murs. Sur le site il est localisé  au sein de deux friches où de grosses pierres 
créent des anfractuosités particulièrement favorables à l�espèce.  

 

Mesures d�accompagnement 

Les mesures d�atténuations proposées concernent ainsi : 

- L�habitat de la mare à l�ouest du site, préservée dans le cadre du projet ; 
- L�amphibien présent sur cette mare, le Triton palmé (Lissotritton helveticus) dont l�habitat (la 

mare et les milieux connexes) est préservé ; 
- Le maintien des boisements favorables à l�Ecureuil roux ; 
- Pour le Hérisson et le Lézard, les espaces aménagés de parcs et jardins publics et privés offri-

ront des lieux de refuge, de gite et de nourrissage à l�abri des risques urbains. 
 

Ces mesures sont détaillées dans le chapitre 5.3  (Les mesures d�accompagnement et leur suivi). 
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 Carte de la localisation des espèces protégées du site. Carte 43.

 

 

 Incidences sur les zones humides 5.2.3

 

La délimitation de zone humide à partir des données de sondages pédologiques et selon la méthodo-
logie de l�arrêté du 01/10/09 et de la circulaire du 18 janvier 2010 met en évidence les surfaces de 
zones humides présentées ci-dessous (emprises bleues n° 1, 2 et 3 et emprise à enjeu écologique « 
tritons »). 
 

 
 Délimitation des zones humides selon les expertises pédologiques réalisées. Figure 36.
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La juxtaposition de ces cartes de repérage des zones humides et zone à enjeu « triton » avec le projet 
d�aménagement de la ZAC permet d�évaluer les incidences éventuelles du projet sur ces milieux.   
 
Le plan ci-dessous met en évidence la localisation des 3 zones humides  (ZH1 à ZH3) ainsi que celle de 
la zone tritons (ZH4) sur le projet de la ZAC. 

 

 

 

 
 Superposition du projet aux zones humides existantes. Carte 44.

 

Les bâtiments grisés correspondent aux futures constructions. 

 

Les zones ci-après permettent de visualiser la position de chacune des zones vis-à-vis des aménage-
ments existants puis des aménagements projetés: 
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- Zone humide 1 

 

 
 Superposition de la ZH1 avec l�état existant. Carte 45.

 

Le bassin versant alimentant la ZH 1 est aujourd�hui composé d�une surface agricole de 4,7 ha, soit 
une surface active estimée à 0,94 ha (Coef : 0,2). 
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 Superposition de la ZH1 avec le projet. Carte 46.

 

Cette zone est considérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité mo-
dérée ou élevée. 
 
La zone humide n° 1, se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Son alimentation est 
assurée par le débit de fuite d�un bassin de stockage situé plus en surélévation vis-à-vis de la zone 
humide. Le bassin versant alimentant à terme la zone humide 1 représente  5,36 ha (3,41 ha de Sa), 
soit un débit maximal d�alimentation de 5,36 l/s pour une T20. 
 
La surface active alimentant à terme la zone humide n° 1 est supérieure à la surface active actuelle 
(3,41 ha à terme contre 0,94ha actuellement). Le volume alimentant la zone humide n° 1 sera toute-
fois régulé en amont, avec un débit d�arrivée plus faible mais actif sur une plus longue période (vi-
dange des bassins amont). L�eau sera épurée par le trajet effectué à travers les noues et bassins plan-
tés successifs situés en amont de la zone humide n° 1. 
 
En cas de pollution accidentelle, le volume pollué pourra être isolé de la zone humide, par un cloi-
sonnement et un stockage au niveau des bassins amont (volumes dimensionnés pour une T20). 
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- Zone humide 2 
 

 
 Superposition de la ZH2 avec l�état existant. Carte 47.

 

Le bassin versant alimentant la ZH 2 est aujourd�hui composé d�une surface agricole de 0,93 ha, soit 
une surface active estimée à 0,18 ha (Coef : 0,2). 
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 Superposition de la ZH avec le projet. Carte 48.

 

La zone humide n° 2 se situe dans l�emprise d�un futur parc public. Cette zone est considérée comme 
zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée (mouillère). 
 
Son bassin versant d�alimentation n�est pas modifié par les aménagements. La surverse naturelle 
sera canalisée en aval afin de créer une liaison avec le maillage des noues de circulation des eaux 
pluviales. 
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- Zone humide 3 
 

 
 Superposition de la ZH3 avec l�état existant. Carte 49.

 

Le bassin versant alimentant la ZH 3 est aujourd�hui composé d�une surface agricole de 3,84 ha, soit 
une surface active estimée à 0,77 ha (Coef : 0,2). 
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 Superposition de la ZH3 avec le projet. Carte 50.

 

 

La zone humide n° 3 se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est consi-
dérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité très faible.  
 
Son alimentation est assurée par le débit de fuite de bassin de stockages situés plus en surélévation 
vis-à-vis de la zone humide, ainsi que d�une noue non régulée (régulation prévue en aval de la zone 
humide). Le bassin versant alimentant à terme la zone humide 3 représente  2,99 ha (2,2 ha de Sa), 
soit un débit maximal d�alimentation de 58 l/s pour une T20. 

 

Son alimentation est assurée par le débit de fuite de bassin de stockages situés plus en surélévation 
vis-à-vis de la zone humide. Le bassin versant alimentant à terme la zone humide 3 représente  7,38 
ha (4,57 ha de Sa), soit un débit maximal d�alimentation de 7,38 l/s pour une T20. 
 
La surface active alimentant à terme la zone humide n° 3 est supérieure à la surface active actuelle 
(4,57 ha à terme contre 0,77ha actuellement). Le volume alimentant la zone humide n° 3 sera toute-
fois régulé en amont, avec un débit d�arrivée plus faible mais actif sur une plus longue période (vi-
dange des bassins amont). L�eau sera épurée par le trajet effectué à travers les noues et bassins plan-
tés successifs situés en amont de la zone humide n° 3. 
 
En cas de pollution accidentelle, le volume pollué pourra être isolé de la zone humide, par un cloi-
sonnement et un stockage au niveau des bassins amont (volumes dimensionnés pour une T20). 
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- Zone humide 4 
 

 
 Superposition de la ZH4 avec l�état existant. Carte 51.

 

Le bassin versant alimentant la ZH 4 est aujourd�hui composé d�une surface agricole de 0,28 ha et 
d�une ancienne voie minéralisée (0.070 ha), soit une surface active estimée à 0,105 ha (Coef : 0,2 et 
0,7). 
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 Superposition de la ZH4 avec le projet. Carte 52.

 

La zone humide n° 4 se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est consi-
dérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée, avec 
présence de Tritons.  
 
Son alimentation est assurée par  le ruissellement des espaces public situé en amont et arrivant dans 
la zone par une noue (régulation prévue en aval de la zone humide). Les eaux de toiture de la par-
celle située en rive immédiate alimenteront également cette zone humide. Le bassin versant alimen-
tant à terme la zone humide 4 représente 0,17 ha (0,13 ha de Sa : 0.07 + 0.065), soit un débit maxi-
mal d�alimentation de 74l/s pour une T20. 
 
La surface active alimentant à terme la zone humide n° 4 est légèrement supérieure à la surface ac-
tive actuelle (0,13 ha à terme contre 0,11 ha actuellement). Le volume alimentant la zone humide n° 
3 sera donc globalement similaire à celui l�alimentant actuellement. L�eau sera épurée par le trajet 
effectué à travers les noues situées en amont de la zone humide n° 4.  
 
En cas de pollution accidentelle, le volume pollué pourra être isolé de la zone humide, par un cloi-
sonnement et un stockage (volume déterminée pour une T20). 
 
 

- Synthèse : 
 
Les superpositions présentées ci-dessus permettent ainsi de confirmer que les 4 zones sont compa-
tibles à avec le projet d�aménagement. 
 
Les zones humides sont intégrées dans le projet afin d�en préserver leur caractéristiques. Les zones 
humides seront alimentées sur des volumes à minima identiques à ceux existants. En cas de volumes 
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supérieur, le débit sera régulé en amont permettant d�avoir une alimentation plus régulière. Les eaux 
provenant des espaces publics (voiries) seront épurées du fait du transport à travers un maillage de 
noues plantées. En cas de pollution accidentelle, des cloisonnements permettront de stocker l�eau 
polluée dans les bassins amont et ainsi de procéder à son évacuation vers les filiales adéquates. 
 

 

 Incidences sur le milieu humain 5.2.4
 

Habitat 

Phase travaux 

La zone retenue pour la réalisation de la ZAC Les Belles Vues est actuellement une zone agricole. 

Le programme de l�opération prévoit la construction d�habitats et l�ensemble des désagréments cau-
sés par le chantier seront gérés (dégradation de voiries, �), conformément à la charte chantier vert. 

 

Dès lors, il apparait que la réalisation de la ZAC Les Belles Vues n�aura pas d�effets directs sur l�habitat 
local existant. 

 

Phase activité 

Compte-tenu de la finalité du projet de la ZAC Les Belles Vues qui est dédié au développement de 
nouvelles activités et au développement d�une nouvelle offre d�habitat, le programme aura un im-
pact positif direct sur la prise en compte de l�environnement humain, et ce, notamment au regard de 
l�évolution urbaine pressentie dans le secteur d�étude. 

 

 

 Mesures d�évitement, de réduction, de compensation et de suivi 5.3

 Les mesures réductrices générales pendant la phase travaux 5.3.1
 

D�une manière générale, les travaux seront réalisés dans le respect environnemental du secteur, une 
charte chantier vert sera ainsi mise en place incluant notamment une clause d�insertion. 

 

Les mesures suivantes seront notamment mises en �uvre : 

- Gestion des déchets, 

- Utilisation contrôlée et stockage approprié des produits dangereux, 

- Gestion des nuisances, 

- Sécurisation du site, 

- Prise en compte des situations d�urgence via le Plan Particulier de Sécurité et de Protection 
de la Santé, 

- Plan de circulation fourni par l�entreprise lors des travaux et pour l�intervention sur Route 
Départementale. 

 

Les engins utilisés satisferont aux règlements les plus récents concernant les niveaux de bruit autori-
sés. 

Les installations de chantier en général et surtout celles relatives à l�entretien des engins et à la dis-
tribution des carburants seront protégées contre tout risque d�infiltration par des dispositifs qui se-
ront soumis à l�approbation des services compétents (protection civile, ARS, etc.). 
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L�entreprise de travaux prendra toutes les dispositions nécessaires pour réduire les risques de pollu-
tion accidentelle, notamment en ce qui concerne la circulation et le stockage des engins. 

 

En cas d'incident ou d'accident, lors des travaux susceptibles de provoquer une pollution acciden-
telle, l'entreprise de travaux interrompra les travaux, prendra les dispositions afin de limiter rapide-
ment la dispersion de la pollution et avertira le maître d�ouvrages, le maître d��uvre et les services 
de la police de l�eau. 

 

L'entreprise de travaux disposera sur le chantier de matériel de lutte anti-pollution (produits absor-
bants). 

 

Les engins de chantier seront en bon état de fonctionnement et correctement entretenus. 

 

Les huiles et les graisses pour les machines utilisées sur les chantiers seront biodégradables. 

 

Toutes les précautions seront être prises afin de ne pas renverser de fluides lors des graissages, des 
pleins des réservoirs des engins ou machines. 

 

Pour le matériel de tronçonnage ou autonome, «pompes, poste de soudures ou groupe électro-
gène... etc.», des bidons spécifiques huiles et essences anti-goutte seront utilisés. 

 

Les hydrocarbures seront manipulés avec précautions et stockés dans des bacs de rétentions afin 
d'éviter tout contact avec le sol. 

 

Les ouvrages de rétention seront réalisés en début du chantier, cela permettra ainsi de récupérer les 
éventuels départ d�eaux chargées. 

 

Toutes les précautions nécessaires concernant la protection du milieu naturel seront prises. Il sera 
notamment indispensable de : 

- Planifier dans le temps des travaux de construction en relation avec la météorologie (en de-
hors des périodes pluvieuses) ; 

- Au cours des travaux d�aménagement de la zone projetée, l�ensemble des déchets (huiles 
usagées�) sur le chantier sera évacué par des sociétés spécialisées ; 

- Aucun entretien de véhicule ne devra être réalisé sur le chantier ; 

- En cas de nécessité, mise en place d�une barrière de protection (fossés temporaires�) à l�aval 
des chantiers afin d�éviter l�entraînement de fines particules dans le milieu naturel pendant 
les travaux. 

- Protection physique des zones humides par clôtures temporaires de chantier.  
 

Étant donné la proximité de quelques habitations existantes avec le projet, le chantier devra d�une 
part respecter les heures de travail usuelles afin de ne pas déranger les riverains et d�autre part, il 
sera interdit au public. 

Pendant les travaux, une signalisation et un guidage des usagers seront mis en place afin de prendre 
en compte le maintien des activités avec le minimum de gêne pour les riverains et les exploitants 
agricoles. 
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Les abords du chantier devront être maintenus dans un bon état de propreté. 

 

 

 Surveillance et entretien des ouvrages 5.3.2

 

La surveillance et l�entretien des ouvrages hydrauliques seront assurés par le service gestionnaire du 
SIVOA ou par l�entreprise en charge de la gestion des espaces verts pour les parties communes. De 
manière générale, un plan de surveillance et d�entretien sera établi par le gestionnaire à l�entreprise 
en charge de ces dernières : l�ensemble des points sera réalisé selon la fréquence établie. 

 

 

 Les ouvrages 5.3.2.1

 

Un nettoyage des caniveaux et des bouches d�égouts devra être réalisé régulièrement afin d�éliminer 
les matières en suspension qui se seraient déposées lors d�épisodes pluvieux. 

 

Les sédiments (sables) principalement à l�origine des dépôts dans les collecteurs, s�introduisent, pour 
un réseau séparatif pluvial, par les avaloirs. 

 

Le curage sera une opération d�entretien qu�il conviendra de ne pas négliger si cela s�avère néces-
saire sous peine de réduire la capacité des ouvrages à évacuer les eaux pluviales. Une vérification 
annuelle de l�ensemble des fossés et noues et des bassins sera réalisée.  

 

Il sera nécessaire de prévoir un curage complet d�entretien tous les 10/15 ans de ces derniers. En 
plus de l�entretien régulier des espaces verts. 

 

Les abords des bassins de rétention à sec doivent être considérés comme des espaces verts et doi-
vent être entretenus comme tel. Il est important de les entretenir avec soin et de ramasser les rési-
dus de tonte pour ne pas engorger le bassin. L�apport de matière dans le bassin peut entraîner des 
nuisances olfactives de par la dégradation de la matière organique. 

 

Pour les conduites il sera procédé à un curage préventif et périodique d�un certain pourcentage de 
linéaire (à définir dans un programme pluriannuel) avec soit une hydrocureuse (nettoyage en contre 
pente puis pompage retour) ou avec un réservoir mobile (camion-citerne, tonne à lisier). 

 

 

 Entretien préventif 5.3.2.2

 

Des fiches d�entretien seront réalisées pour l�ensemble de la ZAC afin de planifier dans le temps et 
l�espace l�ensemble des actions à mener pour une gestion efficace, qualitative et économe. 

Un entretien insuffisant peut mener rapidement au dysfonctionnement des noues et des bassins. 
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Les odeurs nauséabondes et les insectes tels que les moustiques peuvent susciter la gêne et le mé-
contentement des riverains. L�entretien préventif consiste à : 

- Tondre le gazon de manière régulière et plus ou moins espacée selon les saisons avec un ra-
massage systématique des végétaux coupés ; 

- Ramasser les feuilles et les débris végétaux ; 

- Curer les orifices : le curage des orifices doit être mené régulièrement et fréquemment 
(après une pluie par exemple) ; 

- L�usage de produits phytosanitaires est à proscrire. Taille et fauchage seront réalisés systé-
matiquement et un plan de gestion adapté sera mis en place ; 

- Un bassin à sec peut très vite devenir inesthétique dans le paysage urbain, dès lors qu�il est 
laissé à l�abandon. La végétation de ses abords ou de ses parois en est souvent la cause. 

 

L�entretien n�est donc pas quotidien mais en rapport direct avec la période de retour pour laquelle le 
bassin est sollicité, avec l�utilisation de sa surface et enfin avec l�efficacité des ouvrages de protection 
entrée/sortie. Dès lors que le bassin n�a d�autre utilité que de stocker l�eau, il se dégrade visuelle-
ment très vite ; d�où l�importance d�un usage secondaire, en veillant toutefois à ce que celui-ci ne soit 
pas au détriment de l�usage premier de régulation des eaux pluviales. 

 

 

 Entretien curatif 5.3.2.3

 

Dans le cas de bassin de rétention, la cause d�un dysfonctionnement irrémédiable ne peut provenir 
que de l�endommagement des orifices de régulation. En cas de dysfonctionnement manifeste ou 
d�une altération, la société gestionnaire s�engage à constater de visu les problèmes et à les régler 
dans les plus brefs délais. 

 

 

 Piézométrie et suivi nappe 5.3.2.4

 

Dans le cadre de l�aménagement du site, les 4 piézomètres implantés seront suivis annuellement 
(période de hautes et de basses eaux). La localisation des piézomètres est la suivante :  
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 Localisation des 4 piézomètres. Carte 53.

  

Les installations possèderont une profondeur d�environ 15 mètres (donnée à faire valider par la so-
ciété de géotechnique en charge de l�implantation). Ces piézomètres ont pour objectif de réaliser un 
suivi qualitatif et de hauteur d�eau (hautes et basses eaux). Ainsi deux campagnes annuelles seront à 
réaliser durant les trois années suivant la mise en chantier, puis une fois tous les deux ans (hors 
éventuel accident particulier). Les résultats seront transmis aux services de la Police de l�Eau, ainsi 
qu�au SAGE Orge-Yvette. 

 

 

 Les moyens d�intervention 5.3.3
 

Lors d�un accident générant des pollutions susceptibles d�atteindre le milieu récepteur, les  services 
chargés de l�entretien du bassin seront rapidement alertés (dans les minutes suivant l�incident). Ils se 
chargeront d�accéder au bassin et de fermer le système d�obturation de l�ouvrage de régulation. 

 

Dans le cas où la pollution ne serait pas interceptée à temps, il sera indispensable de créer le plus 
rapidement possible un barrage provisoire (barrage flottant) afin de protéger le milieu récepteur. 

 

Ils se chargeront d�alerter les usagers de l�eau et des milieux aquatiques à l�aval du projet mais éga-
lement les services de la Police de l�Eau. 

 

L�évacuation des produits polluants stockés dans les ouvrages de rétention s�effectuera par une en-
treprise compétente. Ensuite, l�ensemble des ouvrages sera nettoyé avant leur remise en service. 
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 Les mesures pour limiter les incidences sur le milieu écologique 5.3.4

 Principales solutions de substitution envisagées 5.3.4.1
 

Mesures d�atténuation envisagées 

 

Les mesures d�atténuation ont pour objectifs essentiellement de modifier certains aspects du projet 
afin de supprimer ou de réduire ses effets directs et indirects négatifs sur les habitats, la flore et la 
faune. Les modifications pour ce projet peuvent porter sur deux aspects du projet : sa conception de 
détail dans les espaces publics, les îlots bâtis et dans les secteurs à caractère naturel ainsi que son 
calendrier de mise en �uvre et de déroulement. La phase chantier sera la plus à risque pour 
l�ensemble des espèces et spécialement pour celles présentant un intérêt patrimonial. Une liste de 
mesures est synthétisée dans le tableau 3, que la maîtrise d�ouvrage s�engage à respecter. 

 

Eléments concer-
nés 

Engagement de la maîtrise d'ou-
vrage 

DCE RC Chantier Vert Gestionnaires 

Phase chantier 

Milieux non trans-
formés 

Protection effective de ces mi-
lieux tout au long de la phase 
chantier 

X    

Ensemble des 
milieux 

Minimiser les chemins d'accès 
aux travaux 

X  X  

Veiller à éviter les pollutions 
accidentelles 

X  X  

Respecter la réglementation du 
tri des déchets 

X X X  

Gérer les déblais/remblais et les 
stockages de matériaux 

X  X  

Préserver les sols 
en place 

Modalités de gestion des terres 
de découverte 

X  X  

Eviter la dispersion 
des invasives 

Marquage et contrôle X  X  

Ensemble des 
espèces hors es-
pèces présentant 
une contrainte 
réglementaire 
pour le projet 

Débuter les travaux après le mois 
de juin 

X X     

Individus de Triton 
palmé (L. helve-

ticus) 

Respecter la phénologie de l'es-
pèce et la période d'intervention 
déterminée dans l'étude d'impact 

X       

Individus de Gre-
nouille verte (Pe-

lophylax kl. escu-

lentus) 

Respecter la phénologie de l'es-
pèce et la période d'intervention 
déterminée dans l'étude d'impact 

X       

Individus 
d�Ecureuil roux 
(Sciurus vulgaris) 

Respecter la phénologie de l'es-
pèce et la période d'intervention 
déterminée dans l'étude d'impact 

X       

Individus de Héris-
sons d�Europe 
(Erinaceus euro-

Respecter la phénologie de l'es-
pèce et la période d'intervention 
déterminée dans l'étude d'impact 

X       
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paeus) 

Individus de Lé-
zard des murailles 
(Podarcis muralis) 

Respecter la phénologie de l'es-
pèce et la période d'intervention 
déterminée dans l'étude d'impact 

X    

Phase de conservation de milieux 

Phase post chantier 

Toutes espèces 
impactées 

Mettre en place un suivi pour les 
espèces concernées 

   X 

Tableau 11. Mesures pour lesquelles la maîtrise d�ouvrage s�engage. 

 

La mare est conservée, il ne sera donc pas envisagé un déplacement des espèces et des mesures 
compensatoires, ce qui entraîne la réalisation d�un dossier de demande de dérogation pour la des-
truction, l�altération ou la dégradation de reproduction ou d�aires de repos d�animaux d�espèces 
animales protégées, au titre du livre V du code de l�environnement (arrêté du 19 février 2007 fixant 
les conditions de demande et d�instruction des dérogations définies au 4° de l�article L. 411-2 du 
code de l�environnement). 

 

La mare située au niveau de la zone humide n° 4 se trouve reliée au maillage général de noues en-
herbées et/ou plantées. De même un passage adapté aux tritons (crapoduc) sera réalisé au niveau du 
point bas de la zone permettant de relier la zone humide n° 4 à la zone humide n° 1 situé plus en 
aval, le long du ruisseau de la Fontaine. 

 

Eviter la dégradation des milieux conservés lors des travaux 

 

Mesure 1 : protection spécifique en phase chantier 

Les milieux qui ne subiront pas de transformation et qui sont localisés à proximité immédiate des 
secteurs de travaux, c�est-à-dire le nord du projet au niveau des bermes de la D116D ainsi qu�à l�est 
au niveau du bassin de rétention devront être protégés par l�installation de barrières tout autour de 
ces milieux. Ces protections devront clairement être présentées et expliquées aux ouvriers avant le 
démarrage des travaux pour leur signifier l�interdiction d�y accéder avec des machines et de respec-
ter ces protections lors de la phase travaux. 

 

Mesure 2 : période de travaux 

Des espaces végétalisés sont présents tout autour du site au sein desquels la faune pourra se réfugier 
pendant la période de travaux. Il est donc préconisé de favoriser le démarrage des travaux au cours 
de l�été, après le mois de juin, pour permettre aux espèces animales, dont la plupart aura la capacité 
de se déplacer (Mammifères, Oiseaux, Reptiles et certains Insectes essentiellement), pour trouver 
refuge au sein d�espaces verts annexes. Cette période d�intervention est valable pour l�ensemble des 
milieux, avec une attention particulière pour ceux qui accueillent les espèces protégées. 
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Eviter les pollutions accidentelles en phase chantier 

 

Mesure 3 :  

L�objectif est d�éviter les pollutions accidentelles :  

- Tous les produits nécessaires pour les travaux (huiles, boues, solvants,�) seront biodégra-
dables. Les substances non naturelles et polluantes ne seront pas rejetées dans les espaces 
verts et seront retraitées par des filières appropriées. Dans ce but, il pourra être mis en place 
une filière de récupération des produits/matériaux usagers. Les terres souillées seront aussi 
évacuées/retraitées. 

- Les zones de stockage des lubrifiants et hydrocarbures utilisés par les engins de chantier se-
ront étanches et confinées (plate-forme étanche avec rebord ou container). Les lubrifiants et 
hydrocarbures seront stockés dans des réservoirs en bon état, sur une aire de stockage im-
perméable et à l�abri des intempéries. Les réservoirs seront également équipés d�un bac de 
rétention (en cas de fuite). Des équipements seront mis à disposition pour limiter une disper-
sion en cas de fuite (par exemple des boudins absorbants). Le personnel utilisant ces produits 
sera formé sur leurs conditions de stockage et d�utilisation. 

- La base travaux sera aménagée au sein des emprises prévues pour le chantier. Elle accueille-
ra les baraquements mobiles (poste de contrôle et de surveillance, salles de repos, vestiaires 
et salles de réunion, sanitaires), l'aire de stationnement des engins, les aires individualisées 
pour le stockage des matériaux et fournitures,� Les opérations de nettoyage, d'entretien, de 
réparation, de ravitaillement des engins et du matériel ainsi que le stockage des matériaux se 
feront exclusivement à l'intérieur de cette aire. 

 

Réduction des impacts directs sur les sols en phase chantier 

 

Mesure 4 :  

Elle vise à limiter en phase chantier l�impact direct sur les sols et les habitats écologiques. Ainsi, il est 
recommandé d�éviter de multiplier les chemins d'accès aux travaux et de constituer ces derniers 
d�une voie unique (pas de zones de croisement, ni de zone de retournement). Cela permettra de 
canaliser la circulation des engins durant la phase des travaux et donc de limiter une dégradation 
plus importante du sol et une destruction de la faune terrestre encore présente sur le site pendant le 
chantier. 

 

Mesure 5 :  

Les entreprises attributaires des travaux sont responsables du tri et de l�évacuation des déchets et 
emballages générés par le chantier. Les entreprises doivent ainsi s�engager à : 

- Organiser la collecte et le tri des déchets et emballages, en fonction de leur nature et de leur 
toxicité ; 

- Conditionner hermétiquement ces déchets ; 
- Définir une aire provisoire de stockage quotidien des déchets générés par le chantier en vue 

de faciliter leur enlèvement ultérieur selon les filières appropriées ; 
- Prendre les dispositions nécessaires contre l�envol des déchets et emballages. 

 

Pour tous les déchets industriels spécifiques (DIS), l�entreprise établira ou fera établir un bordereau 
de suivi permettant notamment d�identifier le producteur des déchets (en l�occurrence le maître 
d�ouvrage), le collecteur-transporteur et le destinataire. 
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Conservation de la mare et des milieux connexes du Triton palmé 

 

La mare est conservée en l�état, avec une aire de protection en périphérie d�environ 10 m et avec la 
préservation de son aire d�alimentation ainsi que des sous-bois à proximité, afin de respecter la 
phase de vie terrestre du Triton palmé (L. helveticus), avec des zones refuges comme des tas de bois 
ou des souches. 

 

Un axe routier devait traverser le secteur de la mare, le projet a donc été revu pour prendre en 
compte et préserver la mare, son système d�alimentation et les milieux boisés périphériques. 
L�ensemble de ces milieux a été relevé sur le terrain par un géomètre accompagné de l�écologue. 
Cette mesure d�atténuation a été validée en comité de pilotage le 22 mai 2015. Le plan de masse de 
l�AVP a été modifié pour préserver la mare. 

 

Phase travaux 

Le tableau ci-dessous présente la phénologie du Triton palmé (L. helveticus) et permet de définir au 
mieux les périodes d�intervention autour de la mare. 

 

Ø Le Triton palmé (L. helveticus) 

Il est proposé que les travaux sur l�espace de friche concerné par le projet aient lieu lors de l�activité 
des adultes entre les mois de juillet et d�octobre. En procédant ainsi les adultes pourront fuir vers les 
espaces refuges conservés. 
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Période d'activité des imagos Triton palmé (L. helveticus) 

 

Stades �ufs et larves de Triton palmé (L. helveticus) 

 

Intervention optimum 

 

 

Conservation des boisements favorables à l�Ecureuil roux 

 

Le petit boisement à l�est du site (A), d�environ 3 000 m2 dans le prolongement d�un ancien jardin en 
friche comporte plusieurs arbres remarquables, pour la plupart des chênes et dont l�un d�eux abrite 
un nid d�Ecureuil roux (S. vulgaris). Afin de maintenir l�espèce sur le site il est préconisé de conserver 
les vieux arbres en bosquets.  

 

Les boisements à l�ouest (B) d�environ 9 000 m2 peuvent également être favorables à l�Ecureuil roux 
bien qu�aucun nid n�a été observé, le boisement est plus jeune et les vieux arbres moins concentrés 
mais la surface boisée est plus importante. 
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Sur l�ensemble du site, les arbres remarquables et particulièrement favorable à la biodiversité ont 
été relevés sur le terrain par un géomètre accompagné de l�écologue. 

 

La mesure envisagée est donc la conservation de bosquets de vieux arbres dans l�un ou l�autre des 
boisements majeurs du site A ou B.  

 

 
 Carte de la localisation des boisements à conserver dans le projet. Carte 54.

 

Conservation des milieux favorables au Hérisson 

 

Pour le Hérisson, les espaces aménagés de parcs et jardins publics et privés offriront des lieux de 
refuge, de gite et de nourrissage à l�abri des risques urbains (notamment de collision automobile). 
Pour cela une gestion écologique des espaces publics est nécessaire, afin de créer des caches, lieux 
de tranquillité. Par ailleurs, les clôtures doivent laisser une perméabilité suffisante pour la circulation 
du Hérisson, sans soubassement ou avec des encoches pour le laisser passer et des hauteurs de clô-
tures inférieures à 2 m. 

 

 

 Mesures d�accompagnement définies 5.3.4.2

 

Pour pouvoir conserver au maximum les populations d�espèces animales (voire végétales) en place, il 
est primordial de reconstituer dans les nouveaux espaces verts des formations végétales adaptées et 
de planter au maximum des espèces indigènes, observées si possible au niveau régional, et de mettre 
en place une gestion adéquate de ces nouveaux milieux. 
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Une liste d�espèces (non exhaustive) à planter est soumise, dont la majorité est présente au sein du 
secteur d�étude. Les modalités de gestion pour chacun des milieux projetés sont proposées. 

 

Assez rapidement, ces milieux seront colonisés par des espèces végétales pionnières issues du sec-
teur d�étude et des milieux l�entourant. 

 

 

Les noues 

 

Préconisation de plantation 

La gestion des eaux pluviales se fera à l�aide de techniques alternatives et notamment par la création 
de noues de récupération des eaux. Il convient alors de planter des espèces adaptées aux sols frais, 
en fonction des quantités et temps de stagnation des eaux conservées dans les sols (tableau suivant), 
préférables aux graminées seules, tout en sachant que ces noues ne seront pas forcément humides 
toute l�année. Il est ainsi proposé de planter des espèces herbacées mais aussi localement arbustives. 

  

Nom français Nom latin 

Végétation herbacée (70% du mélange) 

Agrostis stolonifère Agrostis stolonifera 

Bugle rampante Ajuga reptans 

Laîche à épis pendants Carex pendula 

Laîche des bois Carex sylvatica 

Canche flexueuse Deschampsia flexuosa 

Menthe des champs Mentha arvensis 

Molinie Molinia caerulea 

Végétation arbustive (30% du mélange) 

Noisetier  Corylus avellana 

Fusain d�Europe Euonymus europaeus 

Merisier Prunus avium 

Saule marsault Salix caprea 

Alisier blanc Sorbus aria 

Petit Orme Ulmus minor 

Tableau 12. Espèces à privilégier pour la plantation des noues (liste non exhaustive). 

 

Les pieds de la strate herbacée seront plantés en quinconce de façon à permettre leur croissance en 
respectant une distance de 0,60 m à 0,80 m entre chacun d�eux. Les ligneux seront également plan-
tés en quinconce et les sujets à mettre en place seront de jeunes plants en racines nues, en respec-
tant une distance entre chacun d�eux d� 1 m à 1,50 m. Les plantations seront réalisées en automne 
ou en hiver. 

 

Préconisations de gestion 

Aucune gestion particulière n�est proposée pour la strate herbacée de ces milieux. La strate arbustive 
pourra être taillée une fois que les individus plantés se seront développés, tous les 2 ans (une taille 
annuelle est également possible, en fonction du développement des végétaux). Elle sera effectuée en 
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adéquation avec la nidification des Oiseaux, de novembre à février. Il faut éviter toute intervention 
pendant la période de reproduction de l�avifaune (mars à août). 

 

Les bassins 

Les nombreux bassins du projet seront en eau de façon temporaire, il est recommandé d�en mainte-
nir au moins deux en eau permanente (Cf. carte page suivante). Celui du parc central pourra être 
asséché temporairement mais devra être en eau pendant la période du printemps. Cette mesure 
sera particulièrement favorable aux espèces liées aux milieux humides telles que les amphibiens et 
les odonates. Le bassin de rétention à l�est du site est maintenu dans le projet. La série de bassins 
dans le parc central aboutie au point le plus bas dans un dernier bassin qu�il serait intéressant de 
maintenir en eau de manière permanente aussi bien pour la fonctionnalité écologique du site que 
pour l�attrait paysager. De la même façon, le bassin au point le plus à l�extrême ouest du projet pour-
rait être maintenu en eau de façon permanente afin d�établir une connexion avec le ru dans lequel 
une espèce d�amphibien a été observée, la Grenouille verte. 

 

 
 Carte de la localisation des bassins à conserver en eau permanente dans le projet. Carte 55.
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Les aménagements favorables au lézard des murailles 

 

 
 Carte de la localisation des habitats du Lézard des murailles sur le site Carte 56.

 

Sur le site l�habitat du Lézard des murailles correspond à des tas de pierres grossiers dans les hautes 
herbes d�une friche ou au milieu d�un dépôt de gravats. Il est proposé de mettre en place dans le 
projet et à proximité des habitats connues de l�espèce des aménagements simples qui permettront à 
l�espèce de se maintenir sur le site : 

- Les darses qui sépareront les bassins du parc talweg seront en partie constituées de gabions. 
Ces aménagements déjà prévus dans le projet sont particulièrement favorables au Lézard des 
murailles qui y trouve des anfractuosités et de la chaleur. 

- Dans les espaces verts recréés à proximité des habitats du Lézard des murailles actuels de 
petits aménagements devront être mis en place, tel que des tas de pierres et murets avec an-
fractuosités et bien exposés. 

 

 
 Carte de la localisation des aménagements favorables au Lézard sur ses secteurs de présence. Carte 57.
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 Exemple d�aménagements favorable au Lézard. Photographie 20.

 

 

Précautions en phase travaux  

 

Afin d�éviter la destruction d�individus en phase travaux, il est envisagé de procéder à un déplace-
ment ou à un enlèvement des éléments déplaçables favorables à l�espèce (gravats, blocs,�) en fin 
d�été (période d�activité des animaux mais reproduction terminée). Cette mesure permettrait aux 
individus de se répartir sur les espaces favorables alentours sans impacter les phases sensibles (�ufs, 
jeunes, individus en léthargie). Des habitats favorables au Lézard des murailles seront disponibles sur 
le parc talweg (murets, gabions) ainsi que des éléments recréés à proximité des habitats initiaux de 
l�espèce. 

 

 

Tableau 13. Périodes d�activité du Lézard sur une année. 

 

 

 Gestion de la végétation des bords de routes 5.3.4.3
 

La végétation des bords de route, notamment les bermes de la D116D sont actuellement gérée de 
façon extensive et donc particulièrement favorable à certaines espèces prairiales telles que la Decti-
celle bariolée (Metrioptera roselii) et le Demi-deuil (Melanargia galathea) toutes deux déterminantes 
pour la constitution d�une ZNIEFF en Île-de-France. 

 

Ces espaces sont en grande partie conservés dans le projet, il convient donc de maintenir la gestion 
qui est pratiquée actuellement avec une fauche tardive des espaces (fin septembre/début octobre) 
qui respecte la phénologie des espèces. 
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 Aspect prairiale des bords de route en été. Photographie 21.

 
 
 

 Le parc talweg 5.3.4.4
 

Afin de favoriser les espèces patrimoniales de milieux ouverts et semi-ouverts présentent sur le site 
que sont la Linotte mélodieuse, le Bruant zizi, la Decticelle bariolée et le Demi-deuil ; le parc devra 
offrir une alternance de milieux prairiaux type arrhénathéraies  et de haies et fourrés  sur une partie 
de sa surface. 

 
 

 Les bandes plantées 5.3.4.5
 

Préconisations de plantation 

 

Ces bandes plantées, pourront notamment être constituées d�espèces de couvre-sols (herbacées et 
arbustives) et d�arbustes (Tableau 5) présentés sous la forme de petits massifs qui seront favorables 
à l�avifaune. Les espèces proposées présentent un intérêt pour l�alimentation des Insectes (feuillages, 
nectar des fleurs) et des Oiseaux (baies des arbustes) ainsi que pour la nidification potentielle de ces 
derniers. 
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Nom français Nom latin 

Végétation de couvres-sols (60% du mélange) 

Bugle rampante Ajuga reptans 

Euphorbe des bois Euphorbia amygdaloides 

Gaillet odorant Galium odoratum 

Lierre terrestre Glechoma hederacea 

Géranium à long rhizome Geranium macrorrhizum 

Lierre grimpant Hedera helix 

Lamier maculé Lamium maculatum 

Lysimaque nummulaire Lysimachia nummularia 

Petite Pervenche Vinca minor 

Végétation arbustive (40% du mélange) 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 

Noisetier Corylus avellana 

Aubépine à 1 style Crataegus monogyna 

Troène Ligustrum vulgare 

Sureau yèble Sambucus ebulus 

Sureau noir Sambucus nigra 

Viorne mancienne Viburnum lantana 

Viorne obier Viburnum opulus 

Tableau 14. Espèces à privilégier pour les bandes plantées (liste non exhaustive). 

 

Les couvre-sols seront plantés en quinconce en respectant une distance de 0,80 m entre chacun 
d�eux. Les ligneux à mettre en place seront de jeunes plants en racines nues, en respectant une dis-
tance entre chacun d�eux d� 1 m à 1,50 m. Les plantations seront réalisées en automne ou en hiver. 
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Préconisations de gestion 

 

La végétation des couvre-sols pourra être taillée à l�automne en fonction du développement des 
espèces plantées. Les arbustes seront également taillés en fonction de leur développement tous les 2 
ans (une taille annuelle est également possible, en fonction du développement des végétaux). Elle 
sera également effectuée en adéquation avec la nidification des Oiseaux, de novembre à février. 

 
 

 Les gazons 5.3.4.6
 

La diversité d�un gazon subvient avec le temps mais doit aussi être favorisée dès le semis, avec des 
possibilités de différencier des zones dominées par les Poacées. 

 

Préconisations de plantation 

 

Un mélange de Poacées et d�espèces florifères indigènes est proposé pour ces milieux (Tableau sui-
vant) avec des proportions préconisées pour chacune de ces deux strates herbacées. Ces gazons se-
ront semés à la volée soit à l�automne soit au printemps. 

 

Nom français Nom latin 

Strate poacéenne (30% du mélange) 

Fétuque rouge Festuca rubra 

Pâturin des prés Poa pratensis 

Pâturin commun Poa trivialis 

Strate florifère (70% du mélange) 

Achillée millefeuille Achillea millefolium 

Mouron rouge Anagallis arvensis 

Pâquerette vivace Bellis perennis 

Céraiste commun Cerastium fontanum 

Céraiste aggloméré Cerastium glomeratum 

Géranium mou Geranium molle 

Géranium fluet Geranium pusillum 

Potentille rampante Potentilla reptans 

Brunelle commune Prunella vulgaris 

Renoncule rampante Ranunculus repens 

Trèfle rampant Trifolium repens 

Verveine officinale Verbena officinalis 

Tableau 15. Espèces à privilégier pour les gazons (liste non exhaustive). 

 

 

Préconisations de gestion 

 

Une fois que les gazons se sont bien développés, il est préconisé de mettre en place une gestion ex-
tensive et différenciée par tonte, de façon optimale de mi-mai à mi-septembre avec des secteurs sur 
lesquels intervenir une fois par mois (soient 5 à 6 tontes) et d�autres deux fois par an, de façon à 
permettre le développement d�éléments florifères auxquels est associé un cortège entomologique. 
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L�idéal est également de laisser des secteurs non tondus, qui seront fauchés une fois par an au cours 
du mois d�octobre avec exportation de la matière organique, pour permettre à la petite faune qui se 
développe sur les pelouses de réaliser un cycle de vie complet et de gagner ces zones de refuge lors 
de la tonte (Schémas suivants). 

 

 
 

 Deux possibilités de gestion des gazons. Figure 37.

 

La tonte sera pratiquée de façon à être la moins destructrice pour la faune, avec une technique adap-
tée, en réalisant une tonte centrifuge de l�intérieur vers l�extérieur (Schéma suivant), sans descendre 
sous 5 cm de hauteur de végétation. 

 
 Principe de tonte centrifuge. Figure 38.
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 Les prairies ouvertes (types arrhénathéraies) ponctuées de massifs arbustifs 5.3.4.7
 

Préconisations de plantation 

 

Un mélange de Poacées et d�espèces florifères indigènes dont des Fabacées est proposé pour ces 
milieux (Tableau suivant). Les espèces seront semées à la volée soit à l�automne soit au printemps, à 
une densité de 6 à 7 g/m² pour permettre la présence de trouées qui permettront le développement 
d�espèces végétales à port bas et l�installation de nouvelles espèces. 

 

Nom français Nom latin 

Strate poacéenne (30% du mélange) 

Fromental élevé Arrhenatherum elatius 

Dactyle aggloméré Dactylis glomerata 

Fétuque des prés Festuca pratensis 

Houlque laineuse Holcus lanatus 

Strate florifère (70% du mélange) 

Carotte sauvage Daucus carota 

Vipérine commune Echium vulgare 

Linaire commune Linaria vulgaris 

Lotier corniculé Lotus corniculatus 

Matricaire Camomille Matricaria recutita 

Luzerne d�Arabie Medicago arabica 

Luzerne cultivée Medicago sativa 

Mélilot blanc Melilotus albus 

Mélilot officinal Melilotus officinalis 

Sainfoin cultivé Onobrychis viciifolia 

Coquelicot Papaver rhoeas 

Réséda jaune Reseda lutea 

Coronille bigarrée Securigera varia 

Trèfle des champs Trifolium campestre 

Trèfle des prés Trifolium pratense 

Trèfle rampant Trifolium repens 

Vesce cultivée Vicia sativa 

Tableau 16. Espèces à privilégier pour friches herbacées héliophiles (liste non exhaustive). 

 

La création de ces friches permettra également de diversifier les milieux ouverts au sein du site. Pré-
cisons que l��dipode turquoise (O. caerulescens) affectionne les friches peu denses au sol griffé et 
caillouteux plutôt calcaire. 

 

Préconisations de gestion 

 

La gestion pour ce milieu reste simple, aucune intervention n�est à réaliser sur la strate herbacée, un 
suivi régulier du milieu permettra de retirer les ligneux qui commenceront à s�installer pour conser-
ver un milieu ouvert. 
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 Les arbustifs de type fruticée 5.3.4.8
 

Préconisations de plantation 

 

Rappelons qu�au sens large, une fruticée est une formation végétale d�arbustes et d�arbrisseaux. Une 
liste d�espèces principalement à baies est proposée (Tableau suivant), notamment bénéfique à 
l�avifaune (alimentation et nidification). 

 

Nom français Nom latin 

Epine-vinette Berberis vulgaris 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 

Aubépine à 2 styles Crataegus laevigata 

Aubépine à 1 style Crataegus monogyna 

Troène Ligustrum vulgare 

Prunellier Prunus spinosa 

Nerprun Rhamnus cathartica 

Rosier des champs Rosa arvensis 

Rosier des chiens Rosa canina 

Rosier bleu Rubus caesius 

Sureau noir Sambucus nigra 

Tableau 17. Espèces à privilégier pour les massifs arbustifs de type fruticée (liste non exhaustive). 

 

Les plantations seront effectuées en quinconce, sur une largeur d�environ 2 m, et les sujets à mettre 
en place seront de jeunes plants en racines nues, en respectant une distance entre chacun d�eux d� 1 
m à 1,50 m. Les plantations seront réalisées en automne ou en hiver. 

 

Préconisations de gestion 

 

Une taille tous les 2 ans pourra être effectuée, en tenant compte de l�activité des Oiseaux, c�est-à-
dire en intervenant de novembre à février. Des branchages issus des tailles pourront être conservés 
en fagot au pied de quelques ligneux pour créer des abris pour la micro faune 
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 Les arbres d�alignement 5.3.4.9
 

Plusieurs espèces sont proposées, ces alignements peuvent être plantés en mélange ou plus classi-
quement avec une seule essence par alignement (Tableau 9). Ces alignements seront plantés au ni-
veau de nouvelles voies créées qui traversent la ZAC. 

 

Nom français Nom latin 

Erable champêtre Acer campestre 

Amélanchier Amelanchier ovalis 

Bouleau verruqueux Betula pendula 

Charme Carpinus betulus 

Merisier Prunus avium 

Chêne pédonculé Quercus robur 

Alisier blanc Sorbus aria 

Alisier torminal Sorbus torminalis 

Tilleul à petites feuilles Tilia cordata 

Tilleul à grandes feuilles Tilia platyphyllos 

Tableau 18. Espèces à privilégier pour des alignements de ligneux (liste non exhaustive). 

 

Les sujets devront présenter au minimum une taille correspondant aux contraintes et sollicitations 
d�un espace public fréquenté : 30/35 pour les ligneux en tige et 400/450 pour ceux en cépées. 

Des espèces de couvre-sols, des gazons et des prairies mésophiles présentées précédemment pour-
ront être semées au pied de ces ligneux. 

 

La taille des ligneux ne sera effectuée qu�au bout de 3 ans en fonction du développement du houp-
pier, puis tous les 2 ans, à moduler suivant l�évolution des plants. 

 

 

 Réduction des impacts de l�éclairage 5.3.4.10
 

Dans le cadre de la mise en place d�un éclairage de l�aménagement urbain, les installations seront 
conformes à la préconisation de la Communauté de Communes de l�Arpajonnais. Les lampes à so-
dium, de couleur orange ayant une faible attraction sur les Insectes, seront préférées aux lampes 
blanc-bleuté. L�impact du projet par dérangement sur les populations locales d�Insectes voire de 
Chauves-souris s�en trouvera réduit. Afin de limiter la pollution lumineuse, une attention particulière 
sera également portée à l�orientation des luminaires, en évitant les pertes (éclairage vers le haut) et 
en concentrant, au contraire, l�éclairement vers le sol (Cf. schémas ci-dessous). De plus, une réflexion 

est menée pour la mise en �uvre d�une trame noire. 
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 Illustration des différents types d�éclairage et leurs effets sur la faune nocturne. Figure 39.

 

 

 Compensation liée aux zones humides 5.3.5

 Etat existant / Etat projet 5.3.5.1
 

La juxtaposition des cartes de repérage des zones humides et zone à enjeu « triton » avec le projet 
d�aménagement de la ZAC permet d�évaluer les incidences éventuelles du projet sur ces milieux.  

Le plan ci-dessous met en évidence la localisation des 3 zones humides (ZH1 à ZH3) ainsi que celle de 
la zone humide comportant des tritons (ZH4). 

 

 
 Localisation de zone humide sur le plan Projet. Carte 58.



 

189 
 

 

Les zones ci-après permettent de visualiser la position de chacune des zones vis-à-vis des aménage-
ments projetés. 

 

Zone humide n° 1 : 

 

 
 Localisation zone humide n° 1 sur plan projet. Carte 59.

 

Cette zone est considérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité mo-
dérée ou élevée. 
 
La zone humide n° 1, se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Son alimentation est 
assurée par le débit de fuite d�un bassin de stockage situé plus en surélévation vis-à-vis de la zone 
humide. Le bassin versant alimentant à terme la zone humide 1 représente  5,36 ha (3,41 ha de Sa), 
soit un débit maximal d�alimentation de 5,36 l/s pour une T20. 
 
Un aménagement sera mis en place en sortie de la canalisation d�alimentation de la zone humide, 
permettant d�avoir une large diffusion du débit d�alimentation. 
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Zone humide n°2 : 

 

 
 Localisation zone humide n° 2 sur plan projet. Carte 60.

 

La zone humide n° 2 se situe dans l�emprise d�un futur parc public. Cette zone est considérée comme 
zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée. La zone humide 
peut être maintenue en l�état. Le bassin versant amont n�est pas modifié par les aménagements pré-
vus dans le cadre de la ZAC des Belles vues. 
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 Aménagement de protection de la zone humide n° 2. Figure 40.
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Zone humide n°3 : 

 

 

 Superposition de la ZH3 avec le projet Carte 61.

 

 

 

La zone humide n° 3 se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est consi-
dérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité très faible.  

 

Son alimentation est assurée par le débit de fuite de bassin de stockages situés plus en surélévation 
vis-à-vis de la zone humide. Le bassin versant alimentant à terme la zone humide 3 représente  7,4 ha 
(4,6 ha de Sa), soit un débit maximal d�alimentation de 7,4 l/s pour une T20. 

 

Un aménagement sera mis en place en sortie de la canalisation d�alimentation de la zone humide, 
permettant d�avoir une large diffusion du débit d�alimentation. 
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 Aménagement de maintien de la zone humide n° 3 Figure 41.
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Zone humide n°4 - Tritons : 

 

 
 Superposition de la ZH4 avec le projet Carte 62.

 

La zone humide n° 4 se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est consi-
dérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée, avec 
présence de Tritons.  
 
La zone humide n° 4 se situe en-dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est consi-
dérée comme zone humide à fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée, avec 
présence de Tritons.  
 
Son alimentation est assurée par  le ruissellement des espaces public situé en amont et arrivant dans 
la zone par une noue (régulation prévue en aval de la zone humide). Les eaux de toiture de la par-
celle située en rive immédiate alimenteront également cette zone humide. Le bassin versant alimen-
tant à terme la zone humide 4 représente 0,17 ha (0,13 ha de Sa : 0.07 + 0.065), soit un débit maxi-
mal d�alimentation de 74l/s pour une T20. 
 
Un aménagement sera mis en place en sortie de la canalisation d�alimentation de la zone humide, 
permettant d�avoir une large diffusion du débit d�alimentation.La zone humide n° 4 se situe en-
dehors de tout aménagement d�espace public. Cette zone est considérée comme zone humide à 
fonctionnalité hydrologique et de biodiversité modérée ou élevée, avec présence de Tritons.  
 
Son alimentation est assurée par  le ruissellement des espaces public situé en amont et arrivant dans 
la zone par une noue (régulation prévue en aval de la zone humide). Le bassin versant alimentant à 
terme la zone humide 4 représente 0,11 ha (0,07 ha de Sa), soit un débit maximal d�alimentation de 
74l/s pour une T20. 
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 Aménagement de protection de la zone humide n° 4. Figure 42.
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Synthèse 

 

Les superpositions présentées ci-dessus permettent ainsi de préciser que les zones humides identi-
fiées sur le site sont compatibles avec le projet de la ZAC. 

 

Les zones humides sont intégrées dans le projet afin d�en préserver leur caractéristiques. 
L�imperméabilisation en périphérie est compensée par une transition des ouvrages de transports au 
sein de ces zones humides (bassin versant augmentés, débits faibles, 74l/s en débit de pointe pour 
une vingtennale). En cas de pluie supérieure à une vingtennale, les surverses des ouvrages amont se 
déverseronten dehors des zones humides, de façon à ne pas provoquer de submersion importante 
de celles-ci. 

 

 

Indicateurs de réussite 

 

Les futures zones humides seront évaluées régulièrement afin de vérifier le maintien voir 
l�amélioration des fonctions actuellement induites par la zone humide n° 1. Il sera notamment établi 
un suivi des indicateurs suivants : 

- Biodiversité du site au niveau des zones humides crées et au niveau du ru et de sa ripisylve ; 
- Maintien d�un apport régulé d�eau dans le ru limitrophe. 

 

A noter que cette zone humide faisant partie d�un nouveau maillage de transport d�eau pluviale, les 
liaisons avec les autres zones humides identifiées dans l�emprise de la ZAC seront facilitées. Le dépla-
cement notamment d�espèces animales sera ainsi rendu possible par la forte présence de noues (1,8 
km). 

 

 

Protection et gestion du site 

 

Les futures zones humides se trouveront sur une seule et même emprise publique dont le suivi sera 
assuré par un même et unique gestionnaire. Cette maîtrise foncière, dont les parcelles sont en cours 
d�acquisition ou à venir dans le cadre d�une D.U.P., permettra d�assurer une pérennité des aména-
gements mis en place.  

 

Les emprises concernées par les zones humides seront entretenues dans le cadre des suivis de 
l�ensemble des installations végétalisées de régulations des eaux pluviales. L�entretien et le suivi de la 
végétation rentrera dans un descriptif qui sera fourni au gestionnaire dans le cadre de la transmis-
sion des ouvrages. Une attention particulière sera apportée à un entretien raisonné permettant le 
développement d�une flore et d�une faune spécifique aux zones humides. 

 

Lors des travaux de création, les zones actuelles seront protégées physiquement par la mise en place 
de barrières interdisant son accès notamment à des engins de chantier. Des précautions seront éga-
lement prises pour proscrire tout risque d�écoulement d�eau accidentel provenant de chantier en 
cours. 
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Suivis 

 

Le gestionnaire s�engage à effectuer un suivi régulier des fonctions identifiées, notamment les fonc-
tions de biodiversités. 

 

Un relevé bi-annuel sera effectué les 5 premières années puis un relevé annuel les 10 années sui-
vantes. 

 

 

 Conclusions relatives aux compensations des zones humides 5.3.5.2
 

Le site comporte actuellement quatre zones humides d�une surface totale de 3 355 m². 

 

Les zones humides ne seront pas affectées par les aménagements mis en place. 

 

Le bassin versant de la zone humide n° 2 n�est pas modifié, assurant ainsi un maintien du fonction-
nement hydrique de cette zone. 

 

Le maillage mis en place dans le cadre du transport des eaux pluviales à ciel ouvert (noues) permet-
tra d�assurer un apport d�eau vers les zones humides n° 1, 3 et 4 et ceci malgré l�imperméabilisation 
de leurs abords. 

 

 

 Incidences Natura 2000 6

 Contexte réglementaire propre aux zones Natura 2000 6.1

Cette présente partie répond au décret n°2001-1216 du 20 décembre 2001 relatif à la gestion des 
sites Natura 2000. Ce décret prévoit des dispositions relatives à l�évaluation des incidences des pro-
grammes et projets soumis à autorisation ou approbation. On rappellera que ces dispositions régle-
mentaires insérées dans le Code de l�Environnement (article L.414-4) sont applicables aux pro-
grammes ou projets de travaux, ouvrages ou aménagements soumis à procédure de déclaration ou 
d�autorisation administrative, et dont la réalisation est de nature à affecter de façon notable un site 
Natura 2000. 

 

L�article R.414-19 du Code de l�Environnement dit : « Les programmes ou projets de travaux, 
d�ouvrages ou d�aménagements mentionnés à l�article L.414-4 du présent code font l�objet d�une 
évaluation de leurs incidences éventuelles au regard des objectifs de conservation des sites NATURA 
2000 qu�ils sont susceptibles d�affecter de façon notable [�] ». 

Le 2° alinéa de cet article stipule que ceci s�applique aux projets situés en dehors du périmètre d�un 
site Natura 2000 lorsque ceux-ci relèvent d�une autorisation ou d�une approbation administrative et 
qu�ils sont « susceptibles d�affecter de façon notable un ou plusieurs sites Natura 2000, compte tenu 
de la distance, de la topographie, de l�hydrographie, du fonctionnement des écosystèmes, de la na-
ture et de l�importance du programme ou du projet, des caractéristiques du ou des sites et de leurs 
objectifs de conservation ». 
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 Le réseau Natura 2000 6.2

Le réseau Natura 2000 est un réseau écologique européen cohérent formé par les Zones de Protec-
tion Spéciales (ZPS) et les Zones Spéciales de Conservation (ZSC). Dans les zones de ce réseau, les 
Etats membres s'engagent à maintenir dans un état de conservation favorable les types d'habitats et 
d'espèces concernés. Pour ce faire, ils peuvent utiliser des mesures réglementaires, administratives 
ou contractuelles. L'objectif est de promouvoir une gestion adaptée des habitats tout en tenant 
compte des exigences économiques, sociales et culturelles, ainsi que des particularités régionales et 
locales de chaque Etat membre. 

 

La désignation des sites Natura 2000 ne conduit pas les Etats membres à interdire a priori les activi-
tés humaines, dès lors que celles-ci ne remettent pas en cause significativement l�état de conserva-
tion favorable des habitats et des espèces concernés. 

 

- une faune, avec des espèces ayant tout ou partie de leurs diverses activités vitales sur l'es-
pace considéré, 

- une végétation, 
- un compartiment stationnel (conditions climatiques, édaphiques et hydrauliques). 

 

Un habitat ne se réduit pas uniquement à la végétation. Mais celle-ci, par son caractère intégrateur 
(synthétisant les conditions de milieu et de fonctionnement du système), est considérée comme un 
bon indicateur et permet de déterminer l'habitat (RAMEAU J.-C., GAUBERVILLE C. & DRAPIER N., 
2000). 

 

 

 Les Zones Natura 2000 concernées par le projet 6.3

 FR1110102 - Marais d'Itteville et de Fontenay-le-Vicomte 6.3.1
 

§ ZPS : dernier arrêté (JO RF) : 23/12/2003 

 

Caractère général du site 

Classes d'habitats Couverture 

Marais (végétation de ceinture), Bas-marais, Tourbières, 30%  

Forêts mixtes 30%  

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 30%  

Forêt artificielle en monoculture (ex: Plantations de peupliers ou d'Arbres exotiques) 10%  

 
Qualité et importance 

Le site abrite environ 5 couples de Butors blongios (Ixobrychus minutus) ce qui en fait une zone tout à 
fait remarquable au plan régional en terme d'effectif et de densité. 

 

Vulnérabilité 

La pression anthropique se manifeste essentiellement par l'implantation de nombreuses "cabanes" 

utilisées par les pêcheurs, ainsi que par le développement de la populiculture. 
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OISEAUX visés à l'Annexe I de la directive 79/409/CEE du Conseil 
 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE NOM STATUT 
TAILLE 
MIN. 

TAILLE 
MAX. 

UNITE ABONDANCE QUALITE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

A022 
Ixobrychus 
minutus 

Reproduction 10  10  Couples Présente 
 

2%!p>0% Bonne Non-isolée 
 

A023 
Nycticorax 
nycticorax 

Concentration 5  5  Individus Présente 
     

A027 
Egretta 
alba 

Hivernage 2  2  Individus Présente 
 

Non signifi-
cative    

A029 
Ardea 
purpurea 

Concentration 2  2  Individus Présente 
 

Non signifi-
cative    

A094 
Pandion 
haliaetus 

Concentration 5  5  Individus Présente 
     

Reproduction 1  1  Couples Présente 
     

A098 
Falco co-
lumbarius 

Hivernage 1  1  Couples Présente 
 

Non signifi-
cative    

A072 
Pernis 
apivorus 

Reproduction 0  1  Couples Présente 
     

A073 
Milvus 
migrans 

Reproduction 1  1  Couples Présente 
   

Isolée 
 

A081 
Circus 
aeruginosus 

Reproduction 2  2  Couples Présente 
 

Non signifi-
cative    

A193 
Sterna 
hirundo 

Reproduction 5  5  Couples Présente 
     

A229 
Alcedo 
atthis 

Reproduction 1  2  Couples Présente 
 

Non signifi-
cative    

Résidence 5  5  Individus Présente 
 

Non signifi-
cative    

A236 
Dryocopus 
martius 

Reproduction 1  2  Couples Présente 
     

 

 

 

OISEAUX migrateurs régulièrement présents sur le site non visés à l'Annexe I de la directive 
79/409/CEE du Conseil 
 

 
POPULATION EVALUATION 

CODE NOM STATUT 
TAILLE 
MIN. 

TAILLE 
MAX. 

UNITE ABONDANCE QUALITE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

A052 Anas crecca Reproduction 0  2  Couples Présente 
     

A055 
Anas querque-
dula 

Reproduction 1  1  Couples Présente 
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POPULATION EVALUATION 

CODE NOM STATUT 
TAILLE 
MIN. 

TAILLE 
MAX. 

UNITE ABONDANCE QUALITE POPULATION CONSERVATION ISOLEMENT GLOBALE 

A059 Aythya ferina Hivernage 
  

Individus Présente 
     

A061 Aythya fuligula  Résidence 
  

Individus Présente 
     

A153 
Gallinago 
gallinago 

Hivernage 
  

Individus Présente 
     

A155 
Scolopax rusti-
cola  

Hivernage 10  10  Individus Présente 
     

A168 
Actitis hypo-
leucos 

Concentration 
  

Individus Présente 
     

A087 Buteo buteo Reproduction 5  5  Couples Présente 
     

A096 
Falco tinnuncu-
lus 

Reproduction 3  3  Couples Présente 
     

A099 Falco subbuteo Reproduction 1  1  Couples Présente 
     

A043 Anser anser Reproduction 1  1  Couples Présente 
     

A085 
Accipiter genti-
lis  

Résidence 
  

Individus Présente 
     

A086 Accipiter nisus Reproduction 2  2  Couples Présente 
     

A118 
Rallus aquati-
cus 

Reproduction 5  5  Couples Présente 
     

A221 Asio otus  Reproduction 2  2  Couples Présente 
     

A230 
Merops apias-
ter 

Concentration 
  

Individus Présente 
     

A240 
Dendrocopos 
minor  

Reproduction 
  

Individus Présente 
     

A288 Cettia cetti Reproduction 5  5  Couples Présente 
     

A292 
Locustella 
luscinioides  

Reproduction 1  1  Couples Présente 
     

A295 
Acrocephalus 
schoenobaenus 

Reproduction 2  2  Couples Présente 
     

A308 Sylvia curruca Reproduction 3  3  Couples Présente 
     

 

 

Autres espèces importantes de la faune et de la flore 

 

GROUPE NOM TAILLE MIN. TAILLE MAX. UNITE ABONDANCE MOTIVATION 

Oiseau 

Cettia cetti 

  
Individus Présente 

- Espèce de la liste rouge nationale 
- Espèce relevant d'une convention internationale 

Columba oenas  

  
Individus Présente 

- Espèce de la liste rouge nationale 
- Espèce relevant d'une convention internationale 
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GROUPE NOM TAILLE MIN. TAILLE MAX. UNITE ABONDANCE MOTIVATION 

Locustella naevia 

  
Individus Présente 

- Espèce de la liste rouge nationale 
- Espèce relevant d'une convention internationale 

Saxicola torquata 

  
Individus Présente 

- Espèce de la liste rouge nationale 
- Espèce relevant d'une convention internationale 

Plante 

Anagallis tenella 

  
Individus Présente - Autre raison 

Carex distans 

  
Individus Présente - Autre raison 

Carex lepidocarpa 

  
Individus Présente - Autre raison 

Carex vesicaria  

  
Individus Présente - Autre raison 

Cladium mariscus  

  
Individus Présente - Autre raison 

Conium maculatum  

  
Individus Présente - Autre raison 

Dianthus armeria 

  
Individus Présente - Autre raison 

Peucedanum palustre 

  
Individus Présente - Autre raison 

Ranunculus lingua  

  
Individus Présente - Autre raison 

Samolus valerandi 

  
Individus Présente - Autre raison 

Sonchus palustris  

  
Individus Présente - Autre raison 

Teucrium scordium 

  
Individus Présente - Autre raison 

Reptile Natrix natrix 

  
Individus Présente 

- Espèce de la liste rouge nationale 
- Espèce relevant d'une convention internationale 

 

 

 FR1100805 - Marais d'Itteville et de Fontenay-le-Vicomte 6.3.2
 

§ ZSC : dernier arrêté (JO RF) : 02/09/2010 

Caractère général du site 

Classes d'habitats Couverture 

Marais (végétation de ceinture), Bas-marais, Tourbières, 30%  

Forêts mixtes 30%  

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, Eaux courantes) 30%  

Forêt artificielle en monoculture (ex: Plantations de peupliers ou d'Arbres exotiques) 10%  

 

Qualité et importance 

Il s'agit d'un marais tourbeux alcalin de fond de vallée, milieu rare et menacé en Ile-de-France et dans 
le Bassin parisien, abritant notamment 3 espèces végétales protégées ainsi que la plus importante 
population de Blongios nain (Ixobrychus minutus) de la région. 

 

Vulnérabilité 

La gestion hydraulique et la qualité des eaux ont des répercussions sur le fonctionnement écologique 
du marais. En outre, les milieux ont tendance à se fermer sous l'action de la dynamique végétale 
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 Description des milieux et de la faune observés au niveau du projet 6.4

L�analyse environnementale du secteur d�étude est détaillée dans le chapitre précédent : Description 
biologique du milieu. 

 

L�aire d�étude se situe au c�ur d�un secteur agricole en périphérie urbaine présentant un faible inté-
rêt écologique. 

 

 

 Analyse des incidences du projet sur les zones Natura 2000 6.5

 Incidences directes 6.5.1
 

Les impacts directs du projet d�aménagement sur les sites Natura 2000 présents sur le secteur sont 
liés à une éventuelle destruction d�habitats ou d�habitats d�espèces d�intérêt communautaire situés 
sur les sites Natura 2000 en eux-mêmes. Or la zone d�étude est située en dehors des périmètres des 
zones Natura 2000 (à plus de11 kilomètres). 

 

Aucun milieu d�intérêt communautaire n�est présent dans l�emprise du projet, y compris les accès au 
site pendant la phase chantier qui se feront depuis les voiries existantes. 

 

Le projet n�implique aucune intervention directe sur les zones de marais du sud (situés dans lma val-
lée de l�Orge). Aussi aucun impact direct n�est à attendre sur les espèces d�intérêt communautaire 
inféodées à ces milieux. 

 

Donc, aucun impact direct n�est à attendre sur les espèces d�intérêt communautaire inféodées à ces 
milieux. 

 

 

 Incidences indirectes 6.5.2
 

Les impacts indirects du projet sur les sites Natura 2000 présents à proximité sont liés : 

- à la dégradation indirecte d�habitats ou d�habitats d�espèces des sites Natura 2000 en lien 
avec l�assainissement de la zone ; 

- à la destruction de milieux situés en dehors des sites Natura 2000 mais susceptibles d�être 
fréquentés par des espèces ayant justifié la désignation des sites, ainsi qu�au dérangement 
des espèces d�intérêt communautaire ; 

- à la pollution lumineuse ; de façon générale, de nombreux groupes faunistiques peuvent être 
perturbés par les sources lumineuses lors de leurs déplacements, migrations ou recherches 
de nourriture. 

 

Aucun de ces aspects ne concerne la ZAC des Belles Vues. 
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 Destruction indirecte d�habitat ou d�habitat d�espèce 6.5.2.1
La mise en �uvre de la ZAC Les Belles Vues prend en compte les problématiques liées à la gestion de 
l�assainissement du secteur suite à son urbanisation. 

 

Rejets des eaux usées 
Les eaux usées seront récupérées par un réseau interne à la zone. Les effluents seront ainsi achemi-
nés à la station d�épuration d�Ollainville ce qui garantit en sortie des eaux suffisamment épurées et 
conforme à la législation. 

 

Rejets des eaux pluviales 
Concernant les eaux météoriques, deux périodes sont à prendre en considération. 

 

Phase chantier 

Au cours de la phase chantier, des rejets ou émissions liquides de différentes natures sont suscep-
tibles d�être générés (eaux pluviales de lessivage, de terrassement ou de chantier�). 

 

Après aménagement 

Les menaces qui pèsent sur les milieux d�intérêt communautaire localisés en aval du projet sont liées 
à une éventuelle pollution des eaux : 

- la pollution chronique générée par l�anthropisation des milieux au droit du projet, 
- les pollutions accidentelles. En cas de déversement accidentel, l�ensemble des zones de cir-

culations sont pourvues de débourbeurs/déshuileurs. 

Les eaux pluviales seront collectées par des réseaux et tamponnées au niveau des ouvrages de réten-
tion. 

 

 

 Destruction de milieux susceptibles d�être fréquentés par des espèces d�intérêt communau-6.5.2.2
taire / Dérangement des espèces 
Nuisances sonores : 
Lors de la phase travaux, le projet est amené à provoquer de manière temporaire des nuisances pho-
niques occasionnées par le bruit des engins et du personnel de chantier. Toutefois, les travaux 
s�effectueront pendant la période diurne, auront une durée limitée dans le temps et se dérouleront 
de manière phasée. 

 

En outre, le site se situe en périphérie de l�agglomération est d�ores et déjà soumis à influence des 
dérangements (flux routiers et activités humaines). 

 

Les oiseaux d�intérêt communautaire fréquentant potentiellement le site sont susceptibles d�être 
dérangés par les émissions sonores occasionnées par le projet. Cependant, ces nuisances seront limi-
tées car le biotope intéressant sera conservé (espace boisé). 

 

Réduction des zones de nourrissage : 
Aucune espèce d�intérêt communautaire n�a directement été observée sur l�aire du projet. Les mi-
lieux en présence sont toutefois susceptibles d�accueillir des espèces d�oiseaux d�intérêt communau-
taire. 
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L�aménagement substituera aux zones agricoles actuelles une zone urbanisée moins attrayante pour 
ces espèces. Ces milieux peuvent constituer en effet des zones de repos diurnes et des zones de 
nourrissage potentielles. 

 

Toutefois l�impact du projet peut être nuancé dans la mesure où l�état initial n�a pas mis en évidence 
de zone d�habitat à intérêt patrimonial. 

 

De ce fait, un report des espèces pourra se faire sur des milieux analogues en-dehors du projet, sur 
des secteurs non perturbés dans le site Natura 2000. Les incidences sur ces espèces sont jugées très 
peu significatives. 

 

Les impacts indirects sur les milieux ayant justifié la désignation des sites Natura 2000 peuvent donc 
être considérés comme négligeables. 

 

 

 Mesures 6.5.2.3
 

Sans objet. 

 

 

 Compatibilité du projet avec les documents de planifica-7
tion 

 Le SDAGE Seine-Normandie 7.1

 

Dans le cadre de la gestion des eaux pluviales, les préconisations du SDAGE sont de ne pas augmen-
ter le débit et le volume de ruissellement. 

 

Les installations spécifiques du projet, à savoir la mise en place d�ouvrages de rétention s�inscrivent 
parfaitement dans les objectifs vitaux définis par le SDAGE Seine-Normandie. En effet, les ouvrages 
de rétention sont destinés à contenir les surplus d�eaux pluviales et de ruissellement générés par 
l�aménagement et l�imperméabilisation des accès. 

 

Ils ont un rôle d�étalement, d�écrêtement des eaux de pluies. Ces ouvrages projetés répondent donc 
aux objectifs car il réduisent les débits de pointe à l�exutoire, ce qui limite les débits de sortie et dé-
pollue efficacement les eaux pluviales par décantation des particules. 

 

Dans le cadre de la gestion des eaux pluviales, les préconisations du SDAGE sont de ne pas augmen-
ter le débit et le volume de ruissellement. Le projet de la ZAC Les Belles Vues prévoit une limitation 
du débit rejeté par création de volumes de rétention via les noues et fossés à l�intérieur du site. 
L�ensemble des eaux pluviales et usées seront donc gérées et tamponnées in situ afin de limiter au 
maximum les apports à l�extérieur. 
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Par ailleurs le projet de la ZAC prévoit la mise en place de dispositif de traitement des eaux potentiel-
lement polluées en pollution chronique ou accidentelle par la mise en place de débour-
beurs/déshuileurs, de cloisons siphoïdes. 

 

Les orientations fondamentales du SDAGE Seine-Normandie sont :  
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 Le SAGE de la Nappe de Beauce et milieux aquatiques associés 7.2

L'enquête publique relative au projet de SAGE s'est déroulée du 23 janvier au 9 mars 2012 inclus. La 
CLE* a adopté le projet de SAGE le 24 septembre 2012. Le SAGE a été approuvé par arrêté interpré-
fectoral le 11 juin 2013. 

 

Les quatre enjeux majeurs identifiés à partir des attentes exprimées par les acteurs rencontrés et des 
conclusions de l'état des lieux sont : 

- Objectif spécifique n°1 : Gérer quantitativement la ressource 
- Objectif spécifique n°2 : Assurer durablement la qualité de la ressource 
- Objectif spécifique n°3 : Protéger le milieu naturel 
- Objectif spécifique n°4 : Prévenir et gérer les risques de ruissellement et d�inondation 

 

Considérant l�ensemble des aménagements prévus dans le cadre de la création de la ZAC les Belles 
Vues, ainsi que les mesures d�accompagnement et de surveillance programmées, le programme est 
en accord avec ces enjeux. 

 

Notamment les articles du PAGD du SAGE :  

III. Règles d�utilisation de la ressource pour la restauration et la préservation de la qualité de l�eau et 
des milieux aquatiques 

- Article n°6 : réduire les phénomènes d�eutrophisation par un renforcement du traitement de 
l�azote et du phosphore par les stations d�eaux résiduaires urbaines et industrielles  

- Article n°7 : mettre en �uvre des systèmes de gestion alternatifs des eaux pluviales  

IV. Règles nécessaires à la restauration et à la préservation des milieux aquatiques  

- Article n°9 : prévenir toute nouvelle atteinte à la continuité écologique  
- Article n°10 : améliorer la continuité écologique existante  
- Article n°13 : protéger les zones humides et leurs fonctionnalités  
- Article n°14 : protéger les zones d�expansion de crues  

 

La gestion des eaux pluviales sur site par les noues et les zones d�expansion et de rétention en cas de 
pluie d�occurrence élevée s�inscrivent dans une réelle volonté de limiter les apports à l�extérieur du 
site.  

 

De même l�écologie a fait l�objet d�un intérêt tout particulier, ainsi le projet prévoit une nette amélio-
ration de l�écologie globale du secteur en créant des zones de haute valeur écologique, la gestion 
différenciée, en préservant les secteurs d�intérêt. 

 

Le projet est donc compatible avec le SAGE de la Nappe de Beauce et milieux associés. 

 

 Le SAGE Orge Yvette 7.3

La première version du SAGE Orge Yvette a été mise en �uvre par arrêté préfectoral en juin 2006. 
Une révision a été lancée en 2010 celle-ci ayant abouti à une enquête publique du 03 juin au 6 juillet 
2013. Une version du PAGD de novembre 2013 est donc disponible.  
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Le SAGE Orge � Yvette a orienté ses actions, au terme du travail en concertation avec les acteurs du 
territoire Orge-Yvette, autour de 5 enjeux : 

- Cohérence et mise en �uvre du SAGE révisé 
- Qualité des eaux 
- Fonctionnalité des milieux aquatiques et des zones humides 
- Gestion quantitative 
- Sécurisation de l�Alimentation en Eau Potable 

 

La situation du projet de la ZAC Les Belles Vues au regard de ces enjeux est donc la suivante : 

 

Enjeu 1 -> Non concerné 

 

Enjeu 2 : Restauration et entretien des milieux naturels liés à l�eau  

- Macropolluants -> Non concerné 
- Produits phytosanitaires  

 

Q.13 : réduction de l�usage des pesticides par les collectivités  

-> L�utilisation de produit phytosanitaire ou écotoxique sera limité au maximum dans le cadre de la 
gestion des espaces publics ou privés 

 

Q.18 : maintien des éléments du paysage pour limiter le ruissellement et l�érosion  

-> le projet ne portera pas atteinte aux éléments de gestion hydraulique en place. 

- Substances prioritaires -> Non concerné 
- Pollutions liées aux sites et sols pollués -> Non concerné 
- Pollution liées aux eaux pluviales et de ruissellement -> voir ci-après 
- Qualité des eaux souterraines -> Non concerné 

 

Enjeu 3 : « fonctionnalités des milieux aquatiques et des zones humides » 

- Hydromorphologie des cours d�eau et continuité écologique -> non concerné 
- Zones humides : Des études pédologiques ont été menées en juillet 2015 à raison de 1 point 

par hectare du projet soit 63 points, suivis par un complément en septembre 2015, ce qui a 
permis de démontrer que seuls 3355 m² sont concernés par des zones humides « au sens de 
l�arrêté de 2009 ». Aussi, une compensation est de fait intégrée au projet. 

 

Enjeu 4 : gestion quantitative 

- Etat quantitatif de la ressource -> Non concerné 
- Inondations 

 
 
 

In.3 : Prise en compte des capacités d�expansion de crues dans les projets d�aménagements  

-> Le projet de la ZAC Les Belles Vues n�impacte aucune zone d�expansion de crues. De plus 
l�ensemble des aménagements de gestion des Eaux pluviales a été réalisé sur la base de la retenue de 
niveaux de pluie d�occurrence 20 ans voir centennale pour certaines parties. 

- Gestion (quantitative et qualitative) des eaux pluviales 
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EP.1 : Principe et objectifs de gestion des eaux pluviales dans le cadre de projets d�aménagement -> 
L�ensemble du projet a fait l�objet d�une note de calcul intégrant les volumes et la charge en polluant 
des eaux pluviales selon différents type d�évènements et de pollutions. L�ensemble du système pro-
posé permet une gestion optimale des flux de pollution et les volumes d�eaux pluviales selon les dif-
férentes hauteurs attendues. 

 

EP.3 : Développer la gestion du risque de pollution accidentelle 

-> La gestion du risque de pollution accidentelle a été prise en considération dans les études tech-
niques de dimensionnement des ouvrages de gestion des eaux. 

 

Ep.4 : Favoriser les mesures alternatives de gestion des eaux pluviales dans le cadre de projets 
d�aménagements  

-> Le projet prévoit la gestion des eaux pluviales principalement en techniques alternatives :noues et 
fossés enherbés, � 

 

Enjeu 4 « sécurisation de l�alimentation en eau potable »  

AEP4 : réutilisation des eaux pluviales.  

-> Le projet ne peut pas prévoir d�espaces de stockage d�eau pluviale permettant une réutilisation 
pour l�arrosage des espaces verts publics, et ce pour des raisons technico-économiques. Toutefois, il 
n�est pas à exclure que, dans un futur proche, cet aménagement soit réalisé. 

 

Les orientations prises par le projet se trouvent donc en adéquation avec ce SAGE :  

La gestion des eaux pluviales sur site par les noues et les zones d�expansion et de rétention en cas de 
pluie d�occurrence élevée s�inscrit dans une réelle volonté de limiter les apports à l�extérieur du site. 

De même l�écologie a fait l�objet d�un intérêt tout particulier en maintenant les bosquets existants en 
créant des zones de gestion des eaux qui allient efficacité hydraulique et amélioration écologique. 
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